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réfléchir et de venir, si l'on peut dt- 
re, à résipiscence, Re ù 
Puis le ledder libéral a déclaré, 
à son tour, que son parti. ne pou- 
vait laisser passér on vitesse une 
pareille mesure, L'opposition of- 
ficielle a plusieurs amendeïnents à 
soumettre, on les ‘motivant. Cela 
ne peut se faire en une courte séan- 


tale de la majorité. Le chef de l'op- 
position aurait pu employer une 
expression identique: la force bru- 
tale de la minorité, C'est en effet 
la gauche oppositionniste qui domi- 
nait alors la situation. M. Macken- 
sie King n'a pas manqué de l'indi- 
quer, Le bill, après nvoir été voté 
en deuxième lecture, était à l'étude 
términée, la formalité de la troisià- 
me lecture ne pouvait se faire im- 
rédiatement que du consentement 
unanime de la Chambre. Et la for- 
malité de la troisième lecture était 
indispensable pour que le bill -pût 
être référé u Sénat, voté par Jui 
en vitesse et ratifié comme certains 
autres biligl'ont été, en fin d'après- 
midi, Or, la gauche n'était pas en 
faveur de l'acquiescement uaanime. 

Comme résultat, à partir du pre- 
mier avril, le gouvernement fédé- 
ral ne sera plus autorisé à fairé des 
déboursés pour les secours aux chô- 
meurs, Cette autorisation ne lui 
sera de nouveau donnée qu'après le 
rentrée des Chambres, le 9 avril. 

nil n'y a pas de doute cependant 
qu'en définitive le gouvernement 
n'obtienne ce qu'il demande. Peut- 
être ‘aëtceptera-t-1l de mettre de 
l'eau dans son vin, c'est-à-dire d'at- 
ténuer les pouvoirs discrétionnai- 
res et de remplacer le blanc-seing 
par ls demande d'une somme d'ar- 
gent bien définie. Quoi qu'il ad- 
vienne, le, gouvernement pourra 
plus tard compter sur la force bru- 
tale de sa majorité. 

Critiques de l'opposition 

Avant l'adoption du bill en deu- 
xième lecture, l'ancien ministre 1i- 
béral des Postes, M. Pierre. Veniot, 
a reproéhé au gouvernement de n'a- 
voir pas surveillé d'ussez près la dé- 
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jette d'entreprendre par 
des travaux de ‘voirie qui coûte- 
raient au bas mot $10,000,000. Cet- 
te province est déjà en dette pour 
environ $68,000,000. 
aqu'elle-n'en peut porter. L'Etat fé- 
déral n'a pas à se mêler des affai- 
res des provinces mais !l a bien lé 
droit ‘de dire son mot quand {1 s'a- 
#it de dépensés qu'il doit 
trer en partie. 

Le plan Gordon pour établir -des 
chômeurs sur des terres est bon 
mais fl faut tenir 
fait que bien des municipalités ne 
sont plus en mesure de payer leur 
part, $200, de l'octroi de $600 qui 
est accordé à chaque colon. | 
gouvernement fédéral devrait 
er les deux tiers de l'octroi, ef de- 
mandant à la province de payer le. 


tée. Le premier ministre, M. Ben- 
pett, a annoncé la chose aux Com- 


49 ans, fermier du district de Kosiw, 
est mort des suites de l'attaque d'un 
taureau. furieux. L'accident 
est arrivé pendant qu'il essayait def 
changer la corde qui attachaït l'a- 
nimal à sa stalle dans l'étable. 


M. Veniot parle de petits scan- 
dales qui se seraient produits ‘au 
Nouveau-Brunswick à propos des 
travaux de sécours et des distribu- 
tions de secours. 
des conseillers municipaux se sont 
fait payer leurs pas et démarches à 
propos des secours aux chômeurs. 

Dans chaque province, une com- 

"el spéciale devrait être, char- L*' 
gée l'ädministration du fonds de | 
secours; les municipalités ne | de- 
vraient pas être appelées À contri- 
buer pour plus de 26 pour cent-à 
ce fonds et la part du 
du provincial devrait être de 40% 
dans l'un et l’autre cas; les travaux 
de secours entrepris, à parts éga- 
les, par, le fédéral et 
ne devraient être autorisés qu'après 
une enquête par un 
fédéral; une surveillance 
étroite de: la dépense des fonds de 
secours devrait être établie, 

Un incident imprévu 

Entre temps, {1 a été question des 
garanties accordées par le | 
nement à la Canadian Cooperative 
Wheat FProducers, IAd., coopérative 
de vente qui avait été chargée de 
prendre des mesures d'urgence pour 
empêcher une baisse trop accentuée 
des prix du blé, 
que MM. Mackenzie King et Lapointe 
blämaient le gouvernement 
agi, en cette matière, sans consulter 
le Parlement, sans l'informer de.sés 
intentions, il s'est produit un fait 
assez rare dans le monde politique 
parlementaire. Un. oppositionniste li- 
béral assez en vué dans 
M. John Vallance, de Battleford-Sud, 
a donné raison au gouvernement à 
propos du secret de ses transactions 
la coopérative du 
m'arrive assez souvent, note-t-il, de 


sida lui-même la cérémonie qui fut 
faite parle cardinal Pacelli dans 
la chapelle Sixtine! 


St. Jean — Un des plus vieux pré- 
tres du diocèse de St-Hyacinthe est 
décédé dans la personne de M. le 
chanoine J. Charles Cormier, 
de Saint-Athanase  d’Iberville. 
de 53 ans et curé def 
-depüls près dé 37 ans * 


Les cloches des églises et des cou: 
vents de Rome, si célèbres dans le 


Québec — Son Eminence le Cardi- 
ral Villeneuve, O.M.I. 
‘de Québec, a présidé une cérémonie 
spéciale pour les chauffeurs de taxis 
de la ville, à la chapelle de l'adora- 
tion perpétuelle de la Basilique. 


| cours de la matinée et de la soirée 
de vendredi, la Passion de Jésus- 
Christ fut commentée par de nom- 
breux prédicateurs. Les. pèlerins é- 
trangers se succédèrent sans répit à 


NOUVELLES 


Québec — Tous les catholiques de 
Hakodaté, Japon, ville qui a été ra- 
vagée par un désastreux 
sont sains et saufs, dit 
gramme- reçu de Mgr André Dumaz, 
administrateur apostolique du diocè- 
se de Hakodaté. 


L'érection du nouveau dio- 
: cèse de Saskatoon 


Le 19 mars, en la cathédrale Saint- 
Paul, Son Excellence Mgr James Mc- 
Guigan, archevêque de Régina, a pro- 
‘cédé à la cérémonie solennelle de l'é- 
rection du nouveau diocèse de Sas- 
katoon. On croit que le titulaire, Son 
Excellence Mgr Gerald Murray, sera 
intronisé le 18 avril. 

{Voici les limites officielles du dio- 
cèse de Saskatoon: . 

A l'Ouest: Les limites civiles de la 
province de l'Alberta et de la pro- 
vince de la Saskatchewan. 

Au Nord: La ligne qui divise les 
townships 40 et 41, jusqu'à la froni- 
tière de la Saskatchewan, du côté 
ouest, et jusqu'aux limites de l’abba- 
ye St-Pierre de Muenster, du côté est. 

A l'Est: La ligne qui divise les 
rangs XXVI et XXVIJ, jusqu'à la li- 
gne d'intersection des townships 36 
et 37, puis, par une ligne droite, vers 
l'est, jusqu'à la ligne qui divise les 
rangs XXII et XXIIL, ei, par une li- 
gne droite vers le sud, jusqu’à La li- |: 
gve de division des townships 30 et 


duronto — Avant là fin de celte 
année, la partie d'Ontario de la rou- 
te transcanada aura été terminée et 
les automobilistes pourront voyager 
à partir de l'est de la province jus- 
qu'au Manitoba. : 


Paris — Les Belges sont les seuls 
touristes étrangers dont le nombre 
a.t augmenté en France. 
de 41,350. en 1932, au lieu de 38,- 


Londres -— Le gouvérrement pro- 
jette -de modifier la loi de manière 
à empécher tout à fait la vente de 
billets de loterie en Grande-Bre- 


Tokio—Presque tout à fait remis 
de la pneumonie qu'il contracta l'au- 
tomne dernier, le ministre du Cana- 
da, M. H. M. Marler, s’embarquera 
pour son pays le 15 avril. 


Washington — Edward Kenney, 
démocrate du New-Jersey, a présen- 
té une résolution pour accorder à 
Aïbert Einstein, le grand savant qui 
quitta l'Allemagne sous le régime de 
Hitler, le titre de citoyen américain. 


Au Sud: Cette dernière ligne, vers 
l'Ouest, jusqu'à l'intersection des ri- 
vières Saskatchewan, puis, en suivant 
le cours de ladite rivière jusqu'aux 
limites entre la province de la Sas- 


choix des principaux articles des jour- 
naux et revues du Canada publiés sur 
le nouvel archevêque coadjuteur de 
deux pages inédites fort attachantes 


Berlin— Après une manifestation 
antisémite à Gunzenhausen, en Ba- 
vière, un Juif de l'endroit s'est pen- 
du et un autre a été trouvé blessé 
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Changements radicaux dans à Montréal tion et de lui assurer un fonctionne- 


réal et doyen de la Faculté de Théo- 
logie de YUniversité de Montréal. | 

Pour fivir, la première lettre pasto- 
rale de Mgr Yelle et la.première 
circulaire à son clergé. 

Nos sincères félicitations à M. l'ab- 
bé Léonide Primeau, archidiacre, qui 
a compilé tous ces documents ei en 
a surveillé ls publication. —: 

La brochure est en vente au prix 
très populaire que voici: 

$0.55 l'unité, et franc de port, $0.40. 

53.60 la dousaine; franc de port, 


l'administration des écoles 

Detroit — Martin-J. Insull, qui at 
lutté un an et demi contre une or- 
donnance d'extradition, 
jourd'hui prisonnier de la police de 
Chicago, qui le tient à la disposition 
de la justice de l'Illinois. 


Régina-—Dans une allocution faite 
au Club Artbur Meighen, Nat Given, 
député de Rosetown, a donné ün a- 
‘jette le gouvernement Anderson. Les 
principaux points du programme 
sont : 


Agrandissement de l'unité d'admi- 
nistration scolaire de façon à englo- 
ber de 40 à 70 districts 

Remplacement des sécrétaires ac- 
tuels de chaque district par un secré- 


Cité Vatieane — Le Souverain 
l'oeuvre accomplie 
pat le président Roosevelt, pendant 
une audience privée qu'il a acrordée 
à Mer Rohlman, évêque de Daven- 
port. Le Pape estime que le prési- 
dent fait un effort vraiment chrétien 
dans un esprit tout chrétien, et il se 
dit ‘heureux de constater les résui- 
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- S'adressér à M. Vabbé Léonide Pri. 
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de sang et de portent 
usure, à l'épaule droite, que l'on | mums ont déjà été adoptés pour les |que co mémoire n'a pas obtenu l'at- 
âvoir 66 faite par le bois de | femmes. Les amendes pour infrac-|tention qu'il ph hp rs 
A Téglise d'Argenteuil en | {jons à cette loi sont élevées d'un| - M. Hoey prévient que lé comité 
cette tunique sera exposée maximum de $100 à 8300 et la pri- | aura à faire face à de sérieuses diffi- | 
21 mai, clôture de l'Année! sn peut aller jusqu'à six mois.  |cuités. Le problème touche aux ques: 5 
vait montrée tions de races, de religions et d:po | 
} 


de 1’Est; mais le gouvernement est 


d'avis qui faut piésecite À davgl] 7 RE MP EE AUS 


comprend, avec lui-même, 1'hon. ‘À 


F 


.cà des gens accepteraient de travail- 
ler pour n'importe quel prix, il est 
nécessaire de.lés protéger contre l'ex- ai 
Pierre en faisant jaillir des ploitation. Un taux minimum de 2| ue représenter rer penhbenrer ce 
d'un briquet. Le “nouveau” feu sym-|soWs de l'heure est une amélioration langue non-anglaise. Il propose slt 
FD eg tioegus 4 sur le minimum de 18 sous établi rm LES 
cierge pascal du Pape mesure | l'année dernière. 
huit pieds de haut ét trois pouces de| Cette mesure rencontre l'approba- | ”*"t): 28 qui est.fait. : 
diamètre. Il fut béni par le Car-|tion des conservateurs et des travail. : at 
dinal Pacelll, qui chanta la messe | listes eg ) Le gt a 
L'enquête sur les écoles be. Pr Gviliume Forbes, 
a Fous Fate hrs à 18! Lhon. R. A. Hoey, ministre de l'ins- | véque ‘d'Ottaws, «et Son: Esbètionté 
Dès és à ; se | trüction publique, propose la nomina-| Mgr. F., Z. Decelles; évéque.de st- 
à à Mrs a rer a| ton du comité législatif spécial pour Hyacinthe, RARE Mer per 
LR pr | 
Mäjeure. \ 


Le Vendfegi-Saint 


FE ue a | AUX anciens élèves du 
rent de porte en porte, bénissant les Collège de Saint-Bon 


vestibules, lés chambres des maisons 
privées et les bureaux des édifices pu- Vous vous rappelez sans doute que, 
blics. brs de l'incendie du vieux Collège, |- 
" en 1922, nous avions lancé à tous nos 
unité par un inspecteur unique, com- | anciens un appel pressartit au nom de 
mé dans les villes, pour remplacer | l'institution dévastée. 
le système d'inspectorat actuel. . Grâce à votre générosité, à celle de 
Achat collectif du charbon et des|la population catholique du Manitôha, 
fournitures scolaires pour chaque |grâce aussi À la générosité officielle 
unité, assurance de groupe couvrant | et particulière de la province dei: 
tous les bâtiments, avec les écono- | Québec, 11 a été possible de continuer 
mies qui en résulteront. {cette oeuvre d'enseignement splendi- 
+ ———— de. L'effort réalisé à la suite de, 


fois, et la fidélité des anciens ét le 
teurs de langue française sentiment qu'on avait de la nécessité 


du Manitoba de réédifier ce temple du savoir. 
11 ne faudrdit pas voir dans notre 
La convention annuelle des-institu- | sijence relatif (dû aux conditions gé- 
teurs et institutrices de langue fran-|nérales) une marqué d'indifférence à 
Çaise du Manitoba s'ouvre ce sofr, à | l'égard de la maison qui nous a fait 
l'Institut Collégial Saint-Joseph. Une | naître à la vie de l'esprit. Car nous 
séance publique, sous le haut patro-| n'oublions pas que, durant le séjour 
nage de S.E. Mgr Yelle, aura lieu jeu-|que nous y avons fait, nous avons 
di soir et la convention se terminera | conclu avec nos maîtres un pacte mo- 
vendredi matin, ral indissoluble, Et même si nous 
Jeudi matin, à 9 h., fête de la Li-| n'avons pas entretenu entre anciens 
gue des Institutrices catholiques de |des relations aussi intimes que nous 
l'Ouest, À l'église du Sacré-Coeur, l'aurions aimé, il n'en est pas moins 
Dh 2— vrai que, lorsque nous nous rencon- 
Des pouvoirs extraordinai-|t"0ns, ce sont nos amitiés de collège 
. binet Pà que nous évoquons le plus spontané- 
res au ca Pattulo -| ment et c'est À ces souvenirs du “bon 
temps” que nous nous reportons le 

plus volontiers. É 

Il a semblé à plusieurs cependant 
qu'il fallait, en resserrant les liens 
qui nous attachent les uns aux au- 
tres, coordonner des énergies et des 
aspirations qui.peuvent s'exércer à 
l'avantage mutuel de ALMA 
MATER et des anciens élèves. A cet- 
te fin, quelques-uns de ces derniers, |: 
membres pour la plupart de l'Exécu- 
tif choisi en 1922, se réunissaient ré- 


DE PARTOUT 


Victoria—Par 34 voix contre 
l'Assemblée législative de la Colomi- 
bie Britannique a finalement accordé 
au gouvernement les pouvoirs les 
plus considérables qu'un gouverne- 
ment provincial ait encore obtenus 
au Canada. Le gouvernement s'assu. 
rera l'aide d'un conseil économique 
pour la préparation des mesures de 
restauration qu'il appliquera au mo- 
yen de ces pouvoirs. à 


ment permanent. 
Permettez-nous de souligner quel- 
ques-uns des buts et des avantages 
d'une amicale agissante: 
1 Rétablir les contacts entre ceux 
d'une même génération ou dé géné- 


Montréal--Armand Dupuis, qui de- 
vait briguer les suffrages À la mairie 
de Montréal, aux élections du # avril, 
a retiré sa candidature, prétendant 
que les. élections vont se faire sur le 
terrain politique. Il reste cinq can-|rations différentes, en vue de l'en- 
didats sur les rangs: l'ex-maire Cami- | tr'aide .sans laquelle la solidarité n'est 
lien Houde, le Dr Anatole Plante, dé-|qu'un vain mot. ‘Faire disparaître, 
puté libéral à la législature de Qué-| autant què possible, les causés de 
-bec, F. Desrosiers, Séraphin Ouirmnet | l'isolement dans lequel plusieurs d'en- 
et S. Lavery. tre hous se trouvent et renouveler 

Rome — Le cardinal Granito Pig-|° 2 Inaugurer une méthode de propa- 
natelli di Belmonte 2 officié pontifi-| gande suivie, tendant À activer le 
calement, Je Jeudi-Saint, à la .Cité| recrutement des élèves et permettant 
du Vatican Quinze cardinahix, ct alnsi eu Collège, non seulement 
[douze princes étaient présents à cet-}26 maintenir, mais encore de pro- 
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Juns de ses clients que.par 


cours de sa conférence avec le comte 
Chartes de Broqueville, le premier 
ministre de la Belgique. 
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bilan des opérations 
forte situa 


femps, notre médecin, qui 
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L'esprit chrétien 

au monde chré- 

appei. l'engageant à faire 
diffusion de l'athéisme dans 

Cet appel rédigé sous 18 

forme d'un message de Pâques porte 


ment se terminer, au, 19 décembre 
1933. Pendant :toul ce . laps de 
voulait 
gagner son pari l'enjeu eñ valait 
la peine, — ne se fit comprendre aux 
gens de son entourage et à quelques- 
signes, 
gestes ou lettres Aujourd'hui, son 
pari est gagné,’ bien gagné, et nôtre 
silencieux est en possession de l'ar- 
gent engagé, et. aux personnes qui 
l'interrogent, il déclare qu'il s'est 
épargné tant d'énnuis que le silence 


qu'it s'est imposé lui paraît  ines- 


Encouragez les annonceurs 
_de in “Liberté” 
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Assurances en vigueur 
Aetif total 


‘ Réseïrves en garantie des polices 


Revenus ____ 


- Paiements aux détenteurs de police 


SOLIDITE DE L’ACTIF 


His 


‘que et en autre actif, soit: $64,792. 


CIERE. 


rise ne cesse de mettre en 
bacs Tr = 

fidèle à son rôle de protectrice, 
elle contribue au maintien et à 
Cuprunts et aux retraits Considéra- 
puis quelques années. 

La Compagnie à été à la hauteur 


clärait récemnent: “La situation 
|nancière de La Sauvegarde la place 
substantiel de $46127237, soit une}. 
abgmentätion sur le surplus de l'ex-[*" Premier rang des institutions de 
Depuis une couple d'années, dit en- 
core M. le Président, j'ai signalé à 


immeubles, soit: $490,887.; 6 p.c.-en 
actions, :soit: $304,748; 4 p.c. en|". 
primes et intérêts dus et atcrus, soit: 
$183,764; 2 p.c. en argent en ban- 
Pour notre part, nous avons cru le 
Lès recettes se sont élevées, au cours | moment favorable de lancér un mou- 
de l'année 1953, à $992,706.42 Les 
assurances en vigueur se montent à | 
526,920,936. garanties par des réser- 
ves solides et s'élèvent à $4,055,374. 
La compagnie a enregistré, en 1933, 
une augmehtation de 117% sur les 
affaires nouvelles obtenues au cours 
de l'année précédente. Ce résultat 
indique que les affaires semblent s'a- 
méliorer et que nous pouvons rai- 
sonnablement escompter davantage 
pour l'année courante. 


ses luttes en faveur des nôtres, a 
fait, À notre demande, quelques con- 
-férences d'essai au cours des derniers 
mois. Le succès obtenu nous encou- 
rage À continuer et à organiser un 
Service permanent de Propagande 
qui devrait nous donner d'excellents 
résultats pratiques, tout en aidant la 
cause générale par l'éducation éco- 
— nomique des nôtres. ° 

| Messieurs, dit M. le président, nous 
avons à déplorer la disparition .récen- 
te de Sir Hoôrmisdas Laporte, qui fut 
l'un .des premiers à prendre place à 
notre Conseil d'administration, dont il 
fit partie pendant plus de trente ans. 
Il fut pour La Sauvegarde un con- 
seiller précieux et éclairé. Sa perte 
sera vivement regretté de tous. 

Les directeurs de La Sauvegarde 
ont unanimement choisi M. le Séna- 
teur Gustave Lacasse pour remplacer 
Sir Hormisdas, M. le sénateur La- 
casse, médecin de sa profession, est 
avantageusement conau dans l'Onta- 
rio pour sa collaboration active aux 
organisations nationales, Il représen- 
tera dignement les intérêts de La Sau- 
vegarde auprès de nos compatriotes 
de-la province voisine, tout comme les 
autres membres du Conseil dans Qué- 

Les directeurs sortant de churge 
ont été réélus à l'unanimité: MM. L- 
M Lymburner et C-A. Roy, repré- 
sentants des actionnaires et M. le no- 
taire Adjutor Côté, représentant des 
assurés. 

Les autres directeurs étant MM 
Narcisse Ducharme, le notaire Robert 
Bachand, MPP., Paul Drouin, CR, 
Alphonse Milette, ‘Arthur . Vallée, C. 


_ R., et le sénateur Gustave Lasasse. 
Immédiatement après l'assemblée, 
Obligations.  ‘%1527,712 soit 32" prolhesyaueoulhohenmeuer-punsoness-ligas Évere- à 
Prêts hypothécaires __— -1,980,335. ‘ 26% ae . rm evo pe En 
ps _ . “ [2 Ducharme 
Prêts sur Polices S 972,939. 20° élu président, L-M. Lymburner, ler 
Immeubles ____ à _ 490,887. ‘‘ 10% vice-président et M. Alphonse Milette 
Actions:  . — 394,748. ‘‘ 6", 2ème vice-président et M. Jean Pas- 
Argent-en banque et autres actifs 248,552 ‘ 6% quin,; secrétaire. 
Et | £ L'abolition des charges de 
MR: . CONSEIL D'ADMINISTRATION 3 …lieutenant-gouverneur 
M. Narci: e E:charme k? 


E-M. Lymbusner, 
ter Vice-président 


R. R: Bachand, M.P.P. Li 


Chas-A. Roy 
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Alphonse Milette 
ù 2e Vice-président 
teur Gustave Lactas=r: MD. Adjutor Côté, N.P. 
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Schreiber, Ont.—Dans un discours 
qui a marqué le commencement d'une 


Paul Drouin, CR. Fe 


moyens d'alléger le fardeau du con- 
tribuable l'abolition des neuf charges 
dé lieutenant-gouverneur et la subs- 
Utution d'un unique bureau de censure 
cinématographique aux neuf. bureaux 
actuels, I} à dit voir dans l'infiation 
monétaire un moyen d'aider les né- 
cessiteux et dans la mégociarion de 


Cette dernière lui-coûtait cher! 


d'acier fouillait implacablement dans 
la détresse de sa chair. 
Une fois, le chirurgien l'embrassa. 
— Je C'ai fait mal, mon petit! 
—. Un peu,. docteur 
# Un peu beaucoup, oh! je le 
sais! 
Ce fut au retour d'une de cês séah- 
ces, que le colonel épingla à son dol- 
man le ruban jaune d'or qui le con- 
sacrait brave entre les braves. 
Pourquoi faut-il que cette médaille 
lui ait coûté plus Cher encore! 
L'autre jour, le jeune homme est 
venu me Voir chez moi, dans ce salon 
qu'il connait si bien. 
Je dis “le jeune homme” à dessein 
car, dès son entrée, j'eus l'impression 
que quelque chôse était changé. 


che, il avait l'air gêné, et ses yeux 
ne fixaient plus les miens comme au- 
trefois, où je voyais en eux clair 
comme dans une source. : 


pluie, le beau temps. Puis brusque- 
ment il aborda le sujet: RE de 
— Je viens vous avouer une nouvel- 
le qui vous fera de la peine. 

— Laquelle 7. d 

— de ne continue pas :' 

— Ah. ; 
— Non. je ne rentrerai pas au Sé- 


somme toute, simple élève de philo- 
sophie, aucun lien formel ñe l'empé 
chait absolument de reprendre sa li- 
berté. ? 


— Comment - cela est-il arrivé 7 | 


lui dis-je, oh! pour la forme, sachant 
bien que cela arrive toujours à peu 
près de la même façon et pour la 
même cause. 

, Il attendait la question. 

— Vous ÿouvenez-vous de 18 petite 
infirmière Qui assistait le chirurgien ? 
une petite blonde avec des | yeux 
bleus? 

— Vaguement … C'est elle _7 

— Oui, c'est elle _… Si vous permet- 


ne peut dire avec certitude ce qui 
cause exactement les conditions astti- 
matiques. La poussière de la rue, des 
fleurs, du gräin et plusieurs autres ini- 
convénients peuvent donner accés à 
un malaise impossible à faire dispa- 
raître, sauf si ce n'est à l'aide d'une 
préparation sûre, telle que le remède 
du Dr Kellogg pour l' Asthme. Il peut 
y avoir incertitude quant à la cause, 
ronis il ne peut y avoir incertitude au 
sujet d'un remède qui a libéré une 
génération dé victimes--de l'asthmie 


’ . [rmbyen de restaurer liudustrié et le|de ce fléau des tubes broncbiaux. En 
Là Mo aitréal commerce s vente partout, 
RE RU. ARLON CE ERP EDS ae aie umo en Se en nee ce 


pas à ce qui aurait 


aurait dû être. 


Peut-être que Si! pas 
‘ Peut-être y songeait-elle tout de 
même, la jeune fille. ‘ 


Car j'eus 
dressait *. il De ropoutt avec 
des ÿeux dé combat redoutant peut- 
1 je que je n'avais pas le 
droit GS faire impérative, puisque, 
somme toute, lui était libre, et elle 


étré une 


encore plus … 


à son oeuvre un carattère strictement 


tome 1, qüit vient 
é’toute la période 


*.. 

Mais Quand ils s'en allèrent, après 
avoir causé de bahales choses à co: 
té, je les écoutais descendre. des- 

Pauvres petits! 

lis partaient pour la vie. Et ils 


couvre 
nation française et 


| 


les premières migra- avis com 
» mien |Pour anis égal compétent 
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Il est ordinairement reconnu que 
maussade et agité, il souffre des vers. 
Ces parasites rongent l'estomac et 
les intestins, causant des désordres di- 
gestifs sérieux et émpéchant l'enfant 
de trouver dans les aliments la nour- 
riture substantielle qu'ils s'appro- 
prient. Les Poudres à Vers de Miller, 
en détruisant les vers, aident. la di- 
gestion et remettent les organes en 
honne santé. 
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Me vire 


les bonnes années on ne s’est guère aperçu que les 
jent sur l'usure: tous la pratiquaient un pes 
sins lé saVoir, à la mode de inônsiéur Jourdain. Quand l'ar- 


4e 


dent réulait, ait, on prétait d’uit côté, on payail de J'aütre, sans se 
Louer sos s'enliéäit dans des babitndes à la fois immoräles 


ruincusés. étain PRET he CR DE TE ER 5e ‘ 6 
«1 L'Oubst canadien, en particulier, a été bâti sûr du huit 
jour ceht: oftæ emprunté pour acheter sa ferme, pour se bâtir 


miaiéüh; pour se monter un commerce, pour se promener 
Mn automobile, Renchérissant sur la folie privée, les gouver- 


| hèmen si qu'il sied; ont été plus fous encore et ils ont 
monté da Detle; en empruntant ‘sans - auctne espèce de-pri- 


4 Au bout d'un demi-siècle d'emprunt à jet continu on en 
voit le réstltat global: le peuplé ne travaille plus pour vivre, 
À travaille pour payet des intérêts, Sans qü'il ÿ ait eu prémé- 
flitation criminélle de leur part, les, gens d' 

Ïh population, qui tire maintenant à plein 
très authentique forme d’esclavage. PEU 
&, Un abpeet isaillant de cette gituation, c'est le tribut. ge 
fous payons annuellement à l’Europe. Politiquement la vieille 
Europe a été fôrèée de se retirér complètement d'Amérique 
Bans les deux derniers siècles, mais par l'or et l'argent que nos 
istitutioris financières, notre Industrie, nos corps publics n'ont 
éessé dé Ii emprunter à gros intérêt, elle a prolongé, elle pro- 
lônge encoïe sa féodalité sur les millions d'êtres huräîtis qui 
Harchent derrière Id éhäârrue dans nos chätfips où cognent du 
farteau dans nos villes, as. PM PIC 
En tout état de cause et à toutés fins que de droit, pour 
parler le latigage savant qui s'impose quand on traite de cho- 
ses si solehmelles, il faut servir du 8% aux compäbnies de prêt 
ét à la Banque; les municipalités, harassées elles-mêmes par 
léurs propres ennuis, frappent d’un intérêt de: 9% æeux qui 
ônt le malheur de se laisser arriérer dans le paiement de leurs 
tüxes. Tout cela est de l'usure:!et il est étonnant que le public 
fe se soit pas encore tabré contre de telles monsiruosités. 


er, C'est une 


t ont: attelé 


|principes chrétiens d'intervenir avec énergie. 


tique; si le Cépitul avait vécu exclusivement de la vie de|" 


sa splendide définition originelle, et #i même les braves gets 
ne s'étaient livrés au gaspillage public et privé que l'on 
nous W'aurions pas au Canäda tant dé Woodsworth, gros, 
yeux ets! rép . pr, 
Il y a tout un système de vie à refaire; il y faudra nôn 
pas des têtes chaudes et des coeurs froids, mais des têtes froi: 


des et des coeurs àrdents. : 
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désabusées de toutes les, vaines rhétoriques, épuisées par les 


mauvaises récoltes, les impôts et les intérêts, tendent les béas | fére 


à ceux qui en aüront réellement pitié. H s’agit de respecter: le 


principe de la Propriété, mais d'une propriété raïsonnäble, qüi | rem 


donnera la paix aux hommes de bonne volonté 
Noël BERNIER. 


Question de vie ou de mort 


En tête de son*dernier nu- 
méro, l’Acfiôn hationale a un 
mot bref à ses lecteurs qui vaut 
qu'on s’y-arrête, car Lo 
gne un fâcheux état d'esprit 
qui, s’il venait à se générali- 
ser, entraîneraît les plus déplo- 


ves, des sympathies nous sont 
venues del'Ontario, des Etals- 
Unis, de, l'Alberta, du. Mcnito- 
ba, de la Saskatchewan, des 
Acadiens des provinces mariti- 
mes. 


ras 
droit dans. 1e 


Maintehant que toutes les lubies humanitaires de nos dé- | dition. 


rit 


vanles, les plus compréhenst- vien 


parole donnée à Mgr Taché; a 
d'hüi dans cette province, les écoles 
séparées n'existent plis, et si l'on y| 2 
veut enseigner le français il faut le 
faire en marge de là jol. 
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. ter le -reposoir. L'on avait 
avec goût un autel latéral où € Saint- 
.Bacrement avait élé. déposé. Dans la 

_ soirée du Jeudi-Saint, le RP. Desjar: 
dins, 8.3. du ‘Collège, ft le sermon 
de circonstance et rappela les grands 
vouventrs de la dertière Cène, de 
l'institution de l'Eucharistie et du s4- 
cerdoce. , 

L'Office du Vendredi-Saint fut éga- 
lement solennel. Le chant fut exécuté 
par la maïtrise de la cathédrale Le 
€hant du Jeudi-Saint avait été exé- 
cuté par la chofale du Coliège. Ven- 
dredi après-midi eut lieu le cherin 
de eroix ‘et vendredi soir M. l'abbé: 
Décosse, de l'Archevâché, fit le ser- 
mon de circonstance, Samedi-Saint 
eut lieu la bénédiction du feu nouveau 
du cierge pascal, des fonts baptis. 
maux, toutes cérémonies symboliques 
et riches en pensées salutaires. 

Son Excellence Mgr Yelle chanta 
la messe de Pâques. Dans l'après-mi- 
di, à trois heures, eurent 
vépres solennelles 

M. l'abbé L, Primeau est parti hier 
sori pour Chicago, où il assistera a 
l'ordination d'un neveir 
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Pour le français 


lieu les 


Come on le sait, le Cercie Motiè- 
re a été invité à se rendre à Ottawa, 
pour prendre part au concours d'art 
dramatique fédéral] auquel participe- 
ront toutes les organisations provin- 
Ciales pour le trophée Bessborough. 

Le Cercle Molière doit cette invi- 
tation an fait qu'il s'est classé deuxlè- 
me dans le concours provincial du Ma- 
nitoba et au geste gracieux et de 
haute portée donnant à ce concours le 
principe du bilinguisme. Tous sont 
d'accord pour dire”que depuis près 
de dix ans qu'il existe, le Cercle Mo- 
lière a été un facteur puissant de 
propagation du bon parler français 
par !e fait qu'il a su s'imposer dans 
le domaine du bon théâtre français. 
Ses initiatives, ses efforts et, disons- 
le, les bénéfices réalisés ont toujours 
été mis au profit de nos oeuvres na- 
tionales, religieuses ou charitables. Ce 
qui fait qu'il n'a aucune réserve de- 
vant lui pour faire face aux dépe 8 
imprévues que demande le voya a| 
Ottawa. Faute d'une poignée d'argent, 
faudra-t-il que le Cercle Molière 
fuse l'invitation dont l'honneur at- 
teint toute la race française du Ma- 
nitoba”? La direction du Cercle et ses 
amis ne l'ont pas pensé et ils ont | 

“epté: l'invitation. Reste à trouve r | 
les fonds fécessaires. Déjà, parmi la! 
population “ anglaise où la culture! 
française trouve de sincères et fer- | 
vents admirateurs, un mouvement est | 
lancé pour faire sa part 
oeuvre. Reste à la population fran-' 
çaise de faire la sienne 

A cet effet, le Cercle Molière don- 
néra, au profit du voyage, une deu- 
‘xième représentation de ‘Blanchette 
dans la salle de l'école Provencher, 
mardi 10 avril. Ce pour beau- 
coup le moyen de faire leur part dans 
cette 

Le Cercle Molière et 
tent sur une 

àlls remerciènt 


re- 


dans ce tte! 


le 
sera 
belle oeuvre 

ses'’amis COMP- 
assistance nombreuse. | 
auditeurs du 10 
avril qui lui permettront une fois de| 


ces 


plus de travailler à la grande cause | 
ce la culture française : | 
FRANC 
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Cercle d'étude Marie-Rose 


A la dernière 
d'étude, 
vante traitée 
gieuse de Montréal 
vantageux de 


assemblée du cercle! 
l'on rappela la question sui- 
la Reli- 

“Est-11 plus a- 
de son vivant | 
des messes appliquées immédiatement 
pour son bien pe 


dans Semaine 


faire dire 


rsonnel que d'en re- 


mettre la célébration après sa mort 7?" 
La réponge est affirmativg 

Mlle Thérèse Brune s inté 
ressante #ans°lu chroy de la 
quinzaine Mme HE. (C'ossette nous 
donna la première partie d'uñe étude 
bien documentée sur la question 


scolaire de la 
nous tarde 


province d'Ontario: 1l 
la captivanté} 
conférencière nous développer la 
hière. partie de sun sujet, La ë 
phie de Charles de Foucauld nous fut | 
présentée avec 
me par son adimiratrice 
leine Constant 


d'entendre 


der 


Dic 


charme et 


Mile Made- 


Voici le 
Printemps! 


Vus verrat-on avèc des 
vétements souilles 
froissés ” Envoyes-les 
ches Quinton pour 
vai nettoyage 


ou 


un 


Téléphone 42 361 


QUINTON'S 


Nettoyeurs - Telnturters - lourreurs. 


satrices et aux parents toujours si 


{ont, 


{traités avec égalité et justice. 
| propos, 


enthousias- | 


des pièces 


3 notes de BRIEUX, de l'Académie Française 


‘ Clastée deuxième, par 1 point, sur 8 concurrents, au 
Concours. Dramatique Régional, et qui doit aller à 
Ottawa à la fin du mois pour prendre part au 

Concours Final ( Trophée Bessborough). 


La plus HUMAINE, 1 plus MORALE, la plus ddr dure 


e 


et FE. LETIFNNE, St-Bonifare, 
LLLLLELEEEEEEEELELE LEE EE LEE EE LEE EE LEE EEE 


érsidiens mercredi d'avril, 
T h. 45, la prochaine réunion. 
CR O——— 


‘‘“Les Petits Oiseaux” 


Nous publierons dans notre pro- 
chain huméro le compte rendu de la 
représentation de lundi soir, donnée 
sous les auspices du Cercle Sainte- 
Elisabeth. 
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Union Nationale Française 


L'assemblée mensuelle aura lieu au 
local habituel, 254, rue Dumoulin, le 
lundi 9 avril à 8 heures du soir. Tous 
les Français sont invités. 
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Institut Collégial St-Joseph 


Les élèves du onzième grade :ont 
organisé la dernière partie de cartes 
des Enfants de Marie du couvent. 
L'on y avait invité les élèves graduées 
de 1933 qui se rendirent avec joie et 
reconnaissance à la fête intime. 

Tout avait été prévu pour que rien 
ne manquât à la joie de chacune. Le 
Grand Livre du Temps s'ouvrit mé- 
me pour dévoiler les secrets de 1953 
concernant les chères finissantes. 

Félicitations aux dévouées organi- 


empressés à seconder leurs 
ves. 


initiati- 


- — 
A l'hôtel de ville 


Plusieurs changements dans l'ad- 
ration de certains départements 
après plusieurs semaines d'étu- 
trouvé une solution. Depuis quel- 
ques jours une nouvelle organisation 
a été formée pour la distribution des 
vêtements AU dernier 
| conseil, l'échevin Hébert en a donné 
un rapport satisfaisant. Comme il n'y 
avait que 50: des marchandises qui 
avaient achetées chez les commer- 
çants de Saint-Boniface, sur motion 
de l'échevin D’Eschambault, il fut 
décidé qu'à l'avenir de plus en plus 
on favoriserait 


minis! 


des, 


aux assistés. 


lés commercants de 
la’ ville. L'échevin Hébért, assisté du 
chef de bureau de l'assistance, verra 
que commerçants soient 
À ce 
signaler le 
l'an dernier, 
eu à se plaindre de la distribu- 
injuste du travail. 

. L L 


à ce les 
il serdit bon de 
cas des çordonniers qui, 
ont 
tion 


La question 


grand pas en 


médicale fait 


Une unité 


a un 
san)- 


Elle est composée 


avant. 
taire a été formée. 
d'un médecin-chef, 
malades de 


des deux gardes- 
nos commissions scolai- 
res et d'un inspecteur. Le docteur A. 
Roy, de Saint-Jean-Baptiste, a été 


vommé médecin-chef. Cette unité au- 


ra soin de la santé générale de la 
ville; elle est sous le contrôle d'une 
mmission de santé composée -du 


maire Halliday, 
Murchison 


président, et des éche- 


Hansford, Pirotton, 


vins 


Van 3el'eghem et D'Eschambault 
Elle travaillera en accord. avec le bu- 
1 de s: provincial. On espère, 

\u une unité sanitaire sera une sourt e| 
de plus grande satisfac tion générale | 
t de plus grandes économies 

Ce stmt là des -organisatiôns nou 
et Avant de les juger, donnons | 
Ù le temps de faire leur preuve et 
lire 


1ps. souhaitons-leur bon suc- 


— 


te ee 


| Assemblée des contribuables 


L'assemblée régulière mensuelle 
aura lieu à l'écote Taché le jeudi 5 
|avril, à 8 h°15 ga soir. Tous iles 
ontribuables s'intéressant aux affai- 
| res de la Ville sont invités 
4h 2——— 


Servez-vous des ‘‘petites 
nnonces'’ de la Liberté”: 
ic’est un excellent médium! 


de publicité. 


Salle de l Ac ADÉMIE PROVENCHER, ST- BONIFACE 


MARDE 10 D AVRIL 1954 


MAILLETS tons réservés: 2e et 25e — En Vente: IMPRIMERIE DE LA LIBERTE 


à 


Louise Cadieux) est décédée à l'hô- 
pital lundi matin. Mme Chaussé était 
malade depuis longtemps et était en- 


de Brieux 


8 heures 30 
précises 


nn ennemi J 


, 


LIBRAIRIF KEROAUK, Winnipeg. 


- 


Vous le trouverez ici à . prix d’ une 


2 conte CU 


| Quoi que vous désirie 


modicité étonnantes 


Costumes à ‘déux pièces, manteaux assez longs 


poür être portés séparément, Un vaste + 
D en | CCE 929,50 


- 


Costumes à jaquettes. courtes, Norfolk, tail- 
leur classique, styles Rae : Lainages_et 
tweeds à 
MUR asus évocss eo 0 es . 51495 $25 


Manteaux droits “au vent” en tweed, Balma- 
A ceinture “reefer”, longueur  trois- 


pe 91695 * 520.50 


Prix 
Costumes et Manteaux, 2e étage 


MME JOSEPH CHAUSSE 


Mort de Mme Joseph 
Chaussé 


Mme Joseph Chaussé (née Marie- 


trée à l'hôpital il y a quelques semai- 
nes. 


La défunte était bien connue. au 
Manitoba. Elle était venue jeune fille 
avec son père Eusèbe Cadieux; qui 
s'établit à Letellier il y a plus de 
quarante ans. La famille Cadieux est 
l'une des mieux connues et des plus 
florissantes de la Rivière-Rouge. 

Mme Chaussé avait épousé Joseph 
Chaussé, à Letellier, il y a une tren- 
taine d'années. Il y a dix ans envi- 
son, le couple vint habiter St-Nor- 
bert. Mme Chaussé était wne femme 
de foi profonde qui accepta toutes 
les croix de la vie avec joie et bonne 
humeur. Sous des dehors parfois un 
péu brusques, elle cachait un coeur 
d'or. EHe avait hérité des siens les 
vertus ancestrales qui ont fait la 
beauté des anciennes familles: la pié- 
té, la gaieté, ia charité dans l'épreu- 
ve et l'hospitalité, qui est une autre 
forme de la charité. Mme Chaussé a 
passé bien des heures de souffrance 
mais rien ne lui a fait perdre sa con- 
fiance en Dieu ni sa gaieté, 

Elle laisse pour pleurer sa perte son 
époux, Joseph Chaussé, ses deux niè- 
ces qui ont vécu avec elle si long- 
temps, Alma Cadieux et partieulière- 
ment Marie Cadieux. Elle laisse éga- 
lement plusieurs frères et ‘soeurs: 
Berthe, Soeur Marie Saint Robert, de 
l'Institut des Soeurs des Missions; 
Alice, Mine Camitle Barnabé, de Le- 
tellier; Blanche, Mme Lahaie, de St- 
Pierre; Alexandre, Josaphat et Paul- 
Endle; de Letellier, et Origène, de St- 
Lazare. Le service aura lieu à St- 
Norbert jeudi, à 10 heures. 

Nos sympathies à la famille. 

—— fe D ——— 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


N.B.. -C'était un vrai plaisir de voir 
les Novices et les Postulants si nom- 
b'eux à la Réunion du 26 mars, le 
de ia Semaine Sainte, On les 
a entretenus sur le Résumé de la 
Règle (p. 159 du Manuel Séraphique) 
Que ceux et ceJjles qui ont pris l'ha- 
bit,lé 2 mai 1933 de préparent dévo- 
tement aux saints engagements qu'ils 
vont prendre afm 


lundi 


d'être des 
modèles. Cependant, comme se- 
le droit le noviciat doit 
Aurer un an et un jour à partir de la 
prise d’habit, et qu'ils n'ont pas fait 
un an et un jour, mercredi 2 mai 
suivaht, nous serons forcés de met: 
tre leur profession—afin qu'elle soit 
valide--au jeudi, 3 mai. 
tif, la Réunion se tiendra donc le 
| jeurii 3 mai, , 
Continuons l'esquisse du pértrait de 
autre Séraphique 


Tertiai- 
res 


lon actuel 


le 


Fère 


Pour cé mo-. 


| Objets de sa piété 
 - fut donc un adorateur en 
esprit et en vérité. Il aimait à jouer 
Dieu dans l'Unité de sa Substänce 
et la Trinité de ses Personnes et il 
apprenait à bien réciter de GLORIA 
PATRI Mais le Verbé adorable, ai- 
mant puissant, l'attira toujours de 
plus en plus. A la pensée de l’Incar- 
nätion, son coeur déborda et le doux 
Enfant de Bethléem reçut ses ten- 
dres caresses. Prononcer le Nom dé 
Jésus, contempler la divine Eucharis- 
tie, s'élever jusqu'à la Plaie du côté, 
se perdre dans-le Coeur du Sauveur, 
furent ses dévotions jusqu'à la fin 
de sa vie. Aussi fut-il présenté par 
Notre-Seigneur lui-même à sainte | 
Marguerite-Marie comme le modèle | 
qu'elle devait imiter. 
Après Jésus, son âme allait à Ma- 
rie, dont il célébrait la pureté et les 
miséricordes. Saint Michel, 


teur des âmes, saint Pierre et saint 
Paul, ces deux chefs de l'Eglise visi- 
ble, étaient les saints pour lesquels 
il professait 
Sa piété était donc 
tholique. 


IL. La dévotion à la Passion 
Toutefois l'amour du “Christ offrit 
en lui un caractère très particulier. 


Appelé DE LA CROIX A LA CROIX, | 


la pensée des souffrances du Sauveur 
ne le quitta jamais depuis l'heure où 
Jésus, par le crucifix de saint Damien, 


lui eut fait éntendre des paroles inef- | 
écrit | 
le | 
Bien-aimé parlait et il portait la di-| 


fables. ‘Son âme se 
le Docteur séraphique, 


fondait, 
dès que 
vine Passion en son coeur, comme 
un bouquet de myrrhe. Toujours, il 
regardait la Face de son Christ, tou- 


jours il vivait avec l'Homme des dou: | 


leurs”. “Rien ne m'est plus délecta- 
ble que le souvenir de la Passion, di- 
sait-il lui-même; il 
et quotidien.” C'est que, 
glorieux stigmates, le Sérabhin de 
l'Alverne a été donné au monde re- 


m'est fréquent 


froidi, pour renouveler en lui la cha- | 
rité; par la contemplation des dou- 


leurs et des humiliations divines. 
Que les Tertiaires méditent donc 


Canotiers et Bords Larges 
Sont compris dans ce nouveau groupe 


Chapeaux plus SR à un bas prix, copies de 
modèles exclusi ne et très jolis. Noirs, 


bu marie, bruns gi et pere. 63.05 
SOULIERS on CHIC 


A porter avec votre costume ou votre manteau 


$7:50 


Si vous aimez un 
costume tailleur, 
nou$ avons le sou- 
lier qui lui convient 
—ou si vous préfé- 
rez un soulier plus 
élégant, nous l’avons 
aussi dans les es- 
carpins, souliers la- 
cés à quatre oeillets, 
souliers à courroie 
T; chevreau noir, 
bleu ou brun. 
Pointures 4 à 81.4 
Largeurs, AAA à D. 


Sonnerie 


le renouvellement réel, quoique non 
sanglant, du Sacrifice du Calvaire, — 
| sur la Passion, et se disent: ‘Comme 
I1 m'a aimé!’ Seigneur, que je Vous 
aime! Que toute ma vie Vous soit un 
chant d'amour! Que tous Vous ai- 
| ment!” 

Le er + ——— 


PETITES NOTES 


k M. He Thérien et sa fille, 
| Noëlla, de Mcintosh, Ont. ont passé 
le temps de Pâques chez M. et Mme 


L. Gagnon. 
| 


On annonce les fiançailles de Mlle 
Berthe-Marguerite, fille de M. et Mme 
| David Dubois, de Superior Junction, 
Ont., avec M. Charles A. Lemay, fils 
|de M. Alphonse Lemay. Le mariage 
[aura lieu le 16 avril, à Saint-Boni- 


À face. 


le plus de vénération. | 
éminemment ca- | 


marqué des | 


le ven-| 
geur de la gloire divine et le protec- | 


* + +» 


M. Bernard Moiloy a passé les va- 
|cances de Pâques avec ses parents, 
M. et Mme T. B. Moiloy, après une 
absence de deux ans à Churchill 
|  Mmé Ernest Pelletier est de retour 
| d'un voyage à Régina. 
| CCR 
| Mlle Léa Pelletier pañse les vacan- 
ces de Pâques dans sa famille, à Thi- 
baultville. : = 
—44@++- 


Portez-vous s bien! .. 


C'est la jeune et excellente revue 
Kéagir, du Dr Pauchet, qui vous don- 
ne les conseils suivants: 

‘Dès lé réveil, en procédant à votre 
toilette, en donnant à votre corps les 
soins qu'il réclame, il y a un netto- 


| yage que vous oubliez: c'est le netto- | 
yage moral. Il est cependant essen- | 
|tiel. Comme de votré hygiène phyet- 
| que, c'ést aussi de votre hygiène mo- 
rale que dépendra l'heureux où 1e né-: 
faste développement de ,çe petit vo- 


| yage qu'est chacune de vos journées. 
| .Il faut que votre organisme soit 
en équilibre et en bon fonctionement, 


comme Îl faut que votre âme soit 
| alerte, claire, pleine d'énergie et d'al- 
|lant. C'est dire qu'il faut s'occuper | 


tous les jours, surtout pendant jl'as- d'elle 


sistance à la sainte Messe,---qui est | 


Comment s'en occuper? Vous avez 


vous, sentirez' encore plus déprimé. 
Alors si la deuxième manière d'agir 
exerce une influence certaine sur no- 
tre organisme, pourquoi la première 
serait-elle inefficace? L'autosugges- 
tion agit en bien ou en mal. Choisis- 
sez donc le bien. Vous répondez: ‘Ce 
n'est pas toujours facile.’ Rien n'est 
facile, tout demande un effort. Une : 
oeuvre bien construite ne s'édifie pas 
sans patience et .sans peine.” 
#4 D 4—— 


S.-Jean, P.Q—Le chanoine J.-Char- 
les Cormier, curé de S.-Athanuse 
d'Iberville, est décédé jeudi matin, à 
l'âge de 83 ans. Il était né à Bécan- 
cour, comté de Nicolet, le 11 mars 
1851. . 


certainement remarqué parfois, le 
matin én vous levant, l'action pesante 
qu'exerce sur votre esprit votre corps 
déprimé. Si vous ne cherchez pas à 
réagir en faisant quelques ablutions 
roboratives et quelques exercices d'as- 
souplissement, vous accentuez votre 
malaise au lieu de le combattre. C'est 
le moment de faire intervenir les for- 
ces spirituelles et de vous ressaisir, 
comme on dit, de prendre possession 
de vous-même. Vous le pouvez. Com- 
mencez donc à vous persuader que 
vous êtes jeune, en bonne santé, d'ex- 
cellente humeur. Suivez les conseils 
des Chinois, qui sont nos maîtres en 
ce genre d'exercices physio-psycholo- 
giques. Ils connaissent parfaitement 
l'action du moral sur le physique et 
ils ‘conseillent à un homme déprimé 
de se placer lé matin devant sa glace 
et de se répéter cinq, six fois cette 
phrase: Je suis jeune, j'ai une excel- 
lente santé, je suis de bonne humeur. 
Bien des gens vous diront que cela 
semble puéril. Laissez-les dire et es- 
sayez. Vous avez d'ailleurs reconnu 
que cela n'est pas autre choe que de 
l'autosuggestion. 


Paris—La France désire conclure 
avec l'Italie un traité qui, mettant . 
fin à leur rivalité navale, permettrait 
aux deux pays de remettre à plus 
tard la construction de nouveaux na- 


vires. 
le 

Rome — Le désarmement est une 
cause perdue, suivant Benito Mussoli- 
ni, ‘Je ne crois pas qu'il y ait ja- 
mais de désarmement”, a dit le pre- 
mier ministre italien à un représen- 
tant du journal français ‘“’Paris-Goir”, 


Raisonnez à l'inverse maintenant; 
voulez-vous? Dites au contraire! Ca 


ne Va pas, je suis inulade. Je n'ai pas 
de chance, Parions qu'après, cela vous | 


EEE 


TAXI EACLE 


æ : éléphone 202049 
; 134 Ave. Provencher 


ééiatonigenr pepe) 


pour 
Beoltes — Eglises 


- Institutions 
Ecrivez ou téléphonez à notre 
département de gros 


Empire Coal Co. Limited 


Téléphone 42 373 WINNIFRG 


Téléphone 201487 [Fs ne — _— 
138, BOULEVARD DOLLARI | | 
| 

| 


(Vis-à-vis ! bôpital) 0 


| | 

j. A. DESJARDINS | | | 
| | 
| 

| 


dem de pompes funèbres et 
+ embaumeur diplômé, avec. dame 
‘25 ans d'expérioncs  ‘ 


Service d'ambulance jour et nui 


— pts ape rt 4e 


> 


DAME. De 


+ 


Er enate 


me ms ET OR “ONE nm 2 7 


sn cer “ D St 


RH 
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CR SEE SES PRE 11 
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‘ 1. Out, voës pouvez fort 

mie à l'heure du thé, lui proposer de 

di l'aider à servir, mais ne vols tm- 

Ci posez pus et surtout n'insistez pas. 

Pour mille motifs, il se peut que 

._ la maîtresse de maison préfère n'é- 

tre pas secondée. 2. C'est une mals- 

, dé vouloir éliminer les amis' de 

mide, maladroit, nerveux. Même! votre mari qui ne vous plaisent 

: après avair quitté le foyer paternel] ‘pas Patientez un peu, le temps 

(ce qu'il s'empresse de fhire dés! et les circonstances apportent biën 

qu'il én a l'Age), il en ressent les] des modifications à l'existence. 11 

‘effets: souvent son avenir en est}. ne À 

irrémédiablement compromis. Pour 
s'épanouir, l'enfant a besoin de con- 


9 avril 
un homme, une femme, des enfants de - ? RSC 
Maria Vergnant, Saint-Norbert. 
souffrir les tortures de la faim, l'aide avril _. s + 


Irène Coulombe, Transcons, 9 ans. 
Bertrand Desrochers, Mariapolis, 
14 ans. 


lutte pour la vie, il est déjà terras- 
sé. ‘ 
Croyez-moi, chère amie, il vaut 
mieux changer un peu votre métho- 
de d'éducation si vous ne voulez a- 
tropbier à tout jimais les qualités 
d'énergie et d'initiative de vos en- 
” fants, Au liéü de leur rappeler 
sans cesse maladrenses et sottises 


inhérentes à leur âge, usez plutôt | 


d'émulation, d'entouragement cba- 
que fois qu'ils accomplissent quel- 
que chose de bien, louez-les s'ils 
parviennent à se vaincre, sachez ré- 
compenser leurs efforts, ne leur 
‘laissez pas croire surtout que vous 
les trouvez incorrigibles, moins in- 
telligents que les autres. Vous se- 
rez la première à bénéficier des 
résultats de cette méthode qui épa- 
. nouit, incite au ‘toujours mieux”, 
nourrit l’optimisme et forme des 
hommes et des femmes conscients 
de leur valeur. 
<> <> <> 


Courageuse—Céertainement je vous | 


approuve de vouloir rester genti- 
ment mise malgré cette testriction 
subite de votre budget. C'est une 
coquetterie fort louable que de 
vouloir rester agréable aux yeux 
des autres et je ne vois pas en 
quoi vos beaux-parents trouvent 
matière à critiquer. Vos achats ré- 
fléchis et sensés sont loin d'être 
extravagants et je passe votre re- 
cette À nos lectrices: en ces temps 
de dépression financière, ne pas né- 
gliger les pétits accessoires coquets 
(cols, dentelles) qui rajeunissent si 
bien des toilettes déjà portées. 
> <> <> 


Mlle E. N.—Vous pourriez vous pro-| 
curer l'ouvrage ‘Romans à lire et 
Romans à proscrire”, de l'abbé 
Bethléem. Soyez reconnaissante à 
votre mère de sa tendresse inquiète 
et inclinez-vous docilement devant 
ses décisions. 

<> <> <> 

Je n'ose — Vous avez tort de vous 
entéter ainsi pour des futilités, 
puisque cela côntrarie vivement vo- 
tre mari. Vous le trouvez irrita- 
ble? Ce défaut ne vient-il pas de 
ce que vous êtes sans cesse en Con- 
tradiction avec lui? Un homme qui 
travaille tout le jour a besoin de 
trouver la paix en rentrant à son 
foyer. Ne jouez pas avec votre 
bonheur:.c'est un oiseau suscepti- 
ble et farouche 


Tout lire?—Ne croyez pas que l'on| 
puisse impunément ‘tout Lire. 11 
y a des oeuvres malsaines dont une 
Honnête femme doit s'interdire la 

‘lecture. Si ferme et si sérieuse que 
l'on soit, ces oeuvres laissent dans 
l'esprit et dans le coeur un malaise 
dangereux et déprimant. 

<> <> <> 

Mme P, J—C'est toujours l'histoire 
.de la paille et la poutre, chère 
amie. Votre cas fest pas unique. 
lis sont légion ces maris qui comp- 
tent les cheveux blancs de leur 
femme et he voient pas la nudité 
de leur crâne, qui épluchént chaque 
jour les imperfections de leur dou: | 
ce moitié et ne songent pas à leurs 
propres petits manies bien gènantes 
parfois. Lés femmes d'ailleurs n'en | 
font-elles pas autant? Ce qui prou- | 
ve tout simplement qu'étant très | 
imparfait, comme toute créature | 
humaine, chaçun y gagnerait à ne 
pas exiger la pérfection chez les | 
autres. 


SI 


: pour Les Femmes 
: © Chimigue FRANCO Amésiesins 
f 


Suis-je almée ?—Je Us dans une bro- 
chnre de Cécile Jéglot: “C'est l'er- 
: reur de trop de jeunes filles de con- 


convaincue qu'elle n'est pas seule, 
qu'il en est d'autres à être jolies, 
gratieuses, charmantes, et que c'est 
un peu le rôle masculin de le dire 
À chacune, tout comme celui du 
papillon “at de voter de fleur en 
fleur.” Défendez-vous donc non pas 
contre les compliments, mais contre 
votre vanité qui croit si vite tout 


le bien que l'on vous dit de vous: | 


même. Le plus maladroit à. vous 
complimenter, le moins ardent en 
paroles sera. presque toujours le 
véritable amour, le persévérant, le 
sérieux. | 
> S 
M."P. G.—1. Essayez donc le sel de 
cuisine ordinaire, excellent dentifri- 
ce, qui neutralise l'acidité de la 
bouche. 2. Si votre peau est sèche, 
n'employez pas le citron pur; mé- 
lez-ÿ un peu de glycérine. 3. De la 
crème pure ou un peu de vaseline 
nettoie parfaitement le visage. 4. 
.On dit qu'un morceau de sucre 
trempé dans le vinaigre, et mâché 
rapidement et avalé, arrête le ho- 
quet. 


M.-G. 


Je ne vous dirai pas: ‘’Mesdemoi- 
elles, ne fumez pas''” pas plus que 
je né vous dirai ‘‘Ne mettez pas de 
rouge sur vos lèvres”. Je sais que le 
temps est passé où l'on défendait à 
une partie de l'humanité d'user d'un 
privilège qu'on accordait à l'autre, 
sous prétexte que fumer n'appartient 
qu'aux hommes. 

Fumer, chères amies, n'est pas un 
droit nouveau, ni non plus un défaut 
masculin, mais c'est une habitude 
masculine particulière à la race blan- 
che et on ne voudrait pas que cette 
habitude devint féminine pour un tas 
de raisons jlus ou moins acceptables 
en:ce qui concerne ce droit. 

D'ailleurs en d’autres pays les fem- 
mes fument, paraît-il: Mais n'allons 
pas ài loin. Ici, au Manitoba, toutes 
les sauvagesses ne fument-elles pas ? 
Les dames siouses, crises, pied-noires 
usent et abusent du calumet. Durant 
les beaux soirs d'été la fumée bleue, 
parfumée du tabac canayen mêlé de 
hart rouge, sert à chasser les maus- 
tiques. 


Alors voyez-vous, cette mode qu'on 


prétend nouvelle, suivie par les suf- 
fragettes pour .imiter les hommes, 
dit-on, par les ‘‘flappers’” pour singer 
les jeunes gens, cette mode-là était 
connue dans les wigwams de l'Ouest 
canadien avant qu'elle’ ne le fût dans 
les centres fashionables de Londres, 


New-York et même Paris, l'arbitre 


des élégances! 

Mais, où voulez-vous en venir, di- 
rez-vous? Est-ce que, par hasard, 
vous nous consélljeriez de fumer Ia 
cigarette: Voila qui serait du nou- 
veau! 


Que les fernmes intelligentes me | 


suivent; quant aux autres, je ne m'en 
occupe pas, car je n'aime pas perdre 
mon temps. 


Voyons cette questibn sous diffé- | 


rents aspects: 


lo -Economique. Dans la période 


de gêne, de dépression, de misère | 
ÆV souyent, que nous traversons présen- 


vous souffrez de : 


Pâleur . 


Douleurs de dos, de rois, 
Périodes douloureuses en 


internes 


essmatiellement féminins 


apmpièmes où conséquences de l'AMEMIS 


prones. Mesdames les PILULES ROUGES, fes 
mnt toujours employées res grand snecte 


ROUCES 


Pâles ot Faibles . 


Croyez-vous que le sacrifice n'en 
raut pas la peine? Mesdames, pensez- | 
y! | 


Pierre Dedieu, Haywood, 8 ans. 
11 avril | 
Albert de Cruyenaere, Saint-Boni- 
face, 13 ans. ‘ 


15 ans. d 


Georges . Maynard, Saint-Malo, 9 


de l'homme et comme preuve, ces 
cancers des lèvres, de la gorge,..de 
l'estomac ‘dont meurent tant de _fu- 
meurs; mais il faut avouer que cela 
prend du temps. Nous n'avons jamais 
encore entend dire qu'un jeune hom- 
me se faisait traiter pour un cancer 
causé par le tabac et je pense bien 
qu'une fumeuse ne mourrait pas plus 
tôt qu'un fumeur. Cependant comme 
ces messieurs de la Faculté en savent 
plus long que nous, il vaut mieux 
les croire que se renseigner par l'ex- 
périence. 

Mais il y a autre chose. Aimeriez- 
vous, mesdemoiselles, avoir une ha- 
leiné saturée de tabac comme:la plu- 
part de yos amis? Non sans doute, 
Car vous voulez plaire. . 

Si vous avez un joli visage, une dé- 
-marche élégante, l'air ‘aimable, une 
voix douce, musicale, une peau sati- 
née, parfumée, il vous faut aussi une 
bouche qui ne sente pas le tabac. 

Mes petites amies, restez charman- 
tes, je vous en prie. 

30—Puis enfin la question a aussi 
un aspect SOCIAL. 

Notre société, policée, cultivée, 
s'est fait un certain code de lois mon- 
daines que toute femimié qui tient à 
passer pour distinguée doit suivre. 
Ce sont des usages souvent arbitrai- 
res mais qu'il est très difficile d'en- 
.freindre sans encourir le blâme sou 
la pitié moqueuse des gens bien éle- 
vés. A : 

Lors même que certaines modes 
8e généralisent, qu’elles semblent de 
prime abord être acceptées par la 
majorité, partout un cercle à part, 
formé toujours des personnes les plus 
intelligentes et les plus cultivées, 
reste réfractaire à ces habitudes qui 
tendent à ôter à la femme sa dignité 
et son charme. 


Malgré tout ce qu'on pourrait trou- 
ver en faveur des fumeuses et mal- 
-8ré le droit qu'on leur concède de 
pouvoir faire usage de tabac tout 
comme les hommes, il reste avéré que 
l'imitation de l'homme a toujours nui 
à la femme. D'avoir négligé les dons 
naturels que la Providence lui-a dé- 
volus, elle'reste un garçon manqué et 
une femme sans grâces. 

Permettez que je vous cite en ter- 
minant l'avertissement de S. S. Pie 
XI à la jeunesse féminine: “Il faut 
qu'une femme soit élégante et dis- 
ting.ée pour charmer ,c'est son rôle. 
Mais dès qu'elle commence à perdre 
le sens du convenable, elle commencé 
aussi À perdre de son charme et à 
cesser de plaire.” | 

Une Amicaliste du Cerclé de 
LORETTE, Man. 
D 2———— 


En l’an 1775 


Dans un bien vieux journal tout 
jauni par le temps, le Journal des 
Modes de 1775, nous relevons cette 
annonce, qui faÿt ‘sourire: 

‘Aujourd'hui on offre aux da- 
mes chez Mlle Fredin, modiste à 
l'Echarpe d'Or, rue de la Fer- 
ronperie, un chapeau sur lequel 
est représenté un vaisseau-ami- 
ral avec tous ses agrès et même 
ses canons en batterie. ‘ 


chez Mile 


A mes petits amis 


Je réponds ici, en blôc, À tous ceux 
et celles qui ont bien voulu m'adres- 
ser de jolies cartes remplies d'ami- 
tiés, de dessins, de voeux à l'occasion 
de la:féle de Pâques. | 

Je vous assure qu'il n'est pas du 
tout triste d'être la j*Mère-Grand” 
d'aussi charmants petits amis. à 

Double merci du coeur à mon-char- 
mant petit-fils, Richard Giroux, pour 
e beau gros coeur en chocolat, d’au- 
tant plus délicieux qu'il venait de 
loin. | 


M.-G. 


QUAND MARIUS 
CHASSAIT... 


Marius, de Marseille, quand il avait 
six ans, ne portait pas encore de bar- 
be, comme aujourd'hui, mais il possé- 
dait déjà de belles joues bien hâlées 
par le soleil, ét des yeux éveillés et 
malins; il avait déjà le bel accent de 
son riant pays, et déjà il racontait 
à ses petits camarades d'extraordi- 
paires histoires et des mensonges à 
faire frémir le diable. 

Pour sa fête — Ta saint Marius — 
son papa lui avait donné une magni- 
fique carabine, qui avait l'air compri- 
mé quand on la regardait, et Marius, 
fier commé Artaban, le roi Parthe, 
promenait pendant de longues heu- 
res à travers la ville, l'arme sur 


amis, remplis d'admiration. 


Quand le jour tixé pour l'ouverture 
de la classe arriva, Marius s'équipa do 
pied en cape, passa une forte ceinture 
de cuir autour de sa taille, chaussa 
d'énormes souliers à clous et déclara, 
à qui voulut bien l'entendre, qu'il par- 
tait dans la forêt voisine, non pour 
y tuer de banaux lapins ou de vul- 
gaire gibier, mais pour y faire la 
chasse au lion. 

Tout le monde applaudit Marius 
pour son extraordinaire courage, et 
trente petits écoliers l'escortèrent en 
chantant jusqu'aux portes de la ville. 

L'un d'eux, Gustave, au moment éù 
l'intrépide chasseur s'éloignäit, lui de- 
manda la permission de l’accompa- 
gner. ’ 

-—— Parbleu, dit Marius, je ne veux 
pas t'empêcher de veñir avé moi, si 
tu n'as pas peur. 

Ils marchèrent longuement côte à 

côte, sans se parler, comme des géns 
préoccupés par quelque grave entre- 
prise; au bout de quelques heures, 
ils étaient enfoncés dans' la forêt 
guettaient avec quelque anxiété tous 
les bruits de feuilles et de brancha- 
ges.. 
Et voici que tout à coup, au dé- 
tour d'un sentier, Marius entendit 
comme des pas, suivis d'un galop, et 
un leng bruit tout à fait inquiétant 
de feuilles mortes écrasées et de pe- 
tits branchages cassés. Marius se mit 
à trembler de toutes ses forces et 
n'eut même pas la présence d'esprit 
d'épauier sa carabine. 


“On trouve aussi Brusquement, un petit buisson s’é- 


Quentin, rue de Cléry, des cha- |carta et laissa le passage à quatre 
peaux-poufs en trophées militai- énormes lièvrès qui bondirent et 
res avec des étendards get des franchirent le sentier en moins de 


cymbales pôsés-sur le devant.” 


—-_— 


Conseils utile 


temps qw'il ne faut pour l'écrire. 
Marius, que la surprise et l'émo- 

tion avaient rendu fou de terreur, 

laissa choir son fusil et se précipita 


| ciré qu'on voudrait vernir, doit être, 
| au préalable, passé à la térébenthine. 


| petite 


! 
soude 


A l'approche des grands ménages, | vers un arbre, dans lequel il grimpa 
il est bon de rappeler qu'un plancher | = 


Autrement le vernis n' adhérerait pas. 


— Ne jetez pus les 08 d'un, rôti 
Ajoutez-les à l'eau de cuisson de-vo- 
ré soupe: ils Ja parfumeront égale- 
ment. 
— Ne jetez pas du beurre parce 
1! est rance: travaillez-le avec une 
quantité de Ke age de 
lavez-le à grande eau, ‘ ser- 
vez de suite: re 


Rolande ‘Trudeau, Ile-des-Chênes, | 


l'épaule droite, devant tous ses petits 


« 


| pelle axillaires. 


«bêtes sauvages, 


Ordinairement les bourgeons res 
tent stationnaires pendant tout l'hi- 
ver ou se modifient insensiblement 
pour ne se réveiller qu'au printemps. 
Alors ils se développent et affectent 
différentes formes, d’après lesquelles 
il devient facile de juger qu'il sorti- 
ra de ces langes mystérieux, des 
fleurs ou simplement des feuilles. 

D'après leur situation, les bovr- 
géons peuvent être terminaux, axil- 
laires ou adventifs. Tout bourgeon 
qui termine le somfnet de la tige 
ou d'un rameau eët terminal. 11 s'en 
développe d'autres à l'aisselle des 
feuilles; pour cette raison on les ap- 
Les bourgeons ad- 
ventifs sont ceux qui se développent 
tardivement en des points quelconques 
de tiges Agées, de racines ou de feuil- 
les. Leur production est mise à gro- 
fit par la culture pour obtenir ües 
individus nouveaux. on 

Certains bourgeons en se dévelop- 
pant au printemps ne donnent qu'une 
pousse feuillée sans fleur; ce sont des 
bourgeons à bois ou à feuilles. Ils sont 
allongés, étroits ou pointus. D'autres 
sont dés feuilles modifiées en orga- 
nes de la fleur; les plus utiles et les 
plus délicats, le pistil et les éta- 
mines, sont au, milieu: les autres, la 
corolle et le calice, à l'extérieur; ce 
sont les bourgeons à fleurs et à 
fruits. Ils sont plus gros que les pré- 
cédents, renflés, ovoides et obtus. 

La connaissance de ces sortes de 
bourgeons a une importance capita- 
le; en arboriculture pour la taille des 
arbres fruitiers. Dans le poirier et le 
pommier, par exemple, les bourgeons 
à fleurs sont -situés à l'extrémité de 
petites branches qu'on désigne sous 
le nom de lambourdes, tandis que les 
bourgeons à bois sont sur les côtés. 
Il est nécessaire qu'un jardinier ne :es 
confonde pas. Et voici pourquoi: per- 
sonne n'ignore qu'au début de la bon- 
ne saison, des -horticulteurs taillent 
les arbres. Avec un sécateur ils en- 
lèvent soit de petites branches, soit 
des bourgeons. Leur but est de“sup-, 
primer des bourgeons à bois destinées 
à produire des branches qui, pour 
leur développement, utiliseraient une 
grande partie de la sève pour ses 
fruits. Naturellemert, les fruits se- 
ront d'autant plus gros et plus beaux 
qu'ils en auront davantage. Il faût 
donc que l‘horticuMeur respecte les 
bourgeons à fruits; d'où la nécessité 
pour lui de les bien reconnaitre. Bien 
entendu il devra congerver aussi le 
bourgeon de bois terminal, Car s'il 
le coupait, l'arbre ne grandirait plus. 
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NOS MISSIONS 


Il y a quelques semiaines, Mohsieur 
le Curé faisait appel à là générosité 
de ses paroissiens en faveur des mis- 
sions de Monseigneur Guy, O.MlI, 
vicaire apostolique de Grouard. 

Nous, les jeunes, qui apparténons 
à une Association d'Action Catholi- 
que par excellence, avons décidé que 
notre. prochain sujet d'étude serait 
“Nos Missions”. ï 

Nous lisons, du pape Léon XIIT, les 
paroles suivantes: ‘“L'aumône aux 
missions nous. fait même de loin coo- 
pérer aux tiavaux des oeuvrès évan- 
géliques et participer à leurs méri- 
tes.” . 

Appuyés sur d'aussi encourageantes 
paroles, faisons, camarades, notre pe- 
tit travail, assurés que notre obole si 
modeste sdit-elle, aidera nos mission- 
paires à précher la vérité jusqu'aux 
extrêmes limites du monde habité. 

Parmi les péuplades à civiliser, il 
n'y en a peut-être pas de plus misé- 
rable que nos Esquimaux qui élèvent 
leurs farnilles dans uh pays recouvert 
presque continuellement de neige, vi- 
vent de poisson et de quelques rares 


de communication facile avec le res 
té du pays, si ce n'est la traine à 
chiens -ou la route des airs, combien 
coûteuse! 

l1 y a à peine vingt ans, l'Esquimau 


était seul à vivre dacs ces con-|° 


trées glariales; mais depuis, les 
blancs, atlirés per l'amour des voya- 


"ps 


n'ont aucun moyen | 


DAT: vous en 
Poudre à Pâte “ 


des résul 


‘risquer l' 
avec la “Magie” et soyez certaine! 


“NÉ CONTIENT PAS D'ALUN." 
Cette_ déclaration 
boîte est votre 
Poudre à Pate * 
tient ni alun, ni aucun in+ 
grédient nuisible. 


MAGIC 


FABRIQUEE AU CANADA 


pour moins de 16 de 
”* pour réussir un gros 

Et songez qu'elle vous assure 
satisfaisants chaque fois! Faut-il 
‘s'étonner ensuite si les plus grandes autorités 


POWDER 


sur Chaque 
en gi 
LA same 2e 2$ 


ges ou la soif de l'or, se sont établis 
dans ces régions, aussi loin que la 


| végétation leur permet de faire vivre 


leurs familles. Aujourd'hui ils se 
comptent par milliers, éparpillés jus- 
qu'aux glaces polaires; 
sont présentement dans la plus gran- 
de disette.! Ils peuvent À loisir con- 
templer les aurores boréales, dont 
souvent l'écriyaih nous a redit. les 
fascinantes beautés, mais méttons- 
nous bien dans l'esprit que la con- 
templation ne met pas de pain dans 
l'estomac, 

C'est dans une partie de ces terri- 
toires, que Soh Exc. Mgr Guy pour- 
suit son oeuvre évangélisatrice. Son 
appel dans l' “Ami du Foyer” nous 
met bien au courant des misères de 
ses diocésairis: 

“Forcé, dit-il, par des conditions 
lamenfables, par des épreuves suc- 
cessives, on me’permettra d'exposer 
une situation en vous priant, chers 
lecteurs, de tirer vos conclusions 
et d’étirer (en-les déliant) les cor- 
dons de votre bourse. Il s'agit de 
faire oeuvre d'apostolat. Vous qui 
pouvez nous aider, ne soyez pas 
insensibles, faites votre .part. La 
charité rend heureux ceux qui don- 
nent, faites-en l'expérience.” 
Après avoir écouté l’'émouvant ap- 

pel du  Vicaire Apostolique de 
Grouard, allons-nous rester inactifs? 

Quelques-uns objecteront peut-être 
que tout citoyen canadien est pouvu 
du secours direct, même dans ces ré- 
gtons non -organisées. Même sil en 
était ainsi, fournira-t-on aux mission- 
naires catholiques, tout ce dont ils 
ont raisonnablement * besoin pour 
exercer leurs ministères 7 

L'on objectera peut-être qu'ici nous 
sommes en temps de dépression et 
qüe dans chaque famille, l'on trouve 
place facilement pour ces générosi- 
tés. Si nous étions dans l'impossibilité 
de faire l’aumône personnellement, 
nôus ne devrions pas hésiter à forcer 


lé coffre-fort de notre assoçigtion. . . 


L'exemple ‘entraine … Nos confrères 
manitobains, qui sont tous des acé- 
jistes généreux, feront . leur .quote- 
part pour aider les missions éprou- 
vées de Son Exc. Mgr Guy, ce vaillant 
missionnaire qui n'a pas craint, l'été 
‘dernier, devenir prêter main-forte à 
notre vénéré archevêque Monseigneur 
Béliveau. 

Croyez-moi, camarades, ce ne sont 
pas ces mouvements généreux qui, 
par le passé, ont conduit nos asso- 
ciations à la banqueroute. 

Paul TRUDEAU, 
Ile-des-Chênes, Man. 
—— À 402 2 —— 
Une très longue absence 


Le professeur d'histoire, s'adressant 
à un élève qui revient au collège après 
être resté quelque temps chez ses pa- 
rents pour cause de maladie. 

— Ah!"vous voilà, mon ami.. Vous 
allez avoir pas mal de choses à ap- 
prendre pour nous rattraper. Depuis 
quand avez-vous été absent ? 

_—— Depuis la bataille des Plaines 
d'Abraham, mon Père. 


Père et fils 


Le papa de Roger est docteur. Æt, 
en l'absence de ses parents, Roger 
a la permission de répondre au té- 
léphone et de prendre note des com- 
munications, 

On #onne. 

Allo, allo? 
garçon. 
C'est au docteur X 
plaisir de parler? 
Non, monsieur, répond Roger, 
îrès digne; vous avez le plaisir de 
arler à son fils. 


répond le petit 


que j'ai le 


Est-il possible, Pierrot, que tu aies 
1angé tout ce gâteau sans 
venser à La exeur? : 
Mais, maman, je n'ai cessé de 
penser à elle, pendänt que je lé mañ- 
ccais ; 
- Tu as pensé à un 
Oui ‘ j'avais peu 
ve avant que j'aie fini. 


. dis-tu ? 
qu'ehle arri- 


ces colons |: 


Le Baume Persan donne et conser-, 
vé la peau belle et jeune, Tonifie et 
stimule la peau. Parfumé comme une 
fleur. Aussi frais que la rosée du ma- 
tin. Rapidement absorbé par les tis- 
sus, rendant la peau délicieusement 
douce. Incomparable comme aide à 
l'élégance féminine. Agréable à em- 
ployer. Ajoute un charme additoinnel 
à la femme la plus élégante. Le Bau- 


me Persan est l'article de toilette qui 


satisfait la femme exigeante. Incom- 
parable comme embellisseur, 


MES PETITS-ENFANTS 
 MECRIVENT.. 


‘Girouxville, Aka. [ER 

Le 20 mars 1934, 

Chère Mère-Grand, } 

- Bonjour, Mère-Grand, j'espère que 
vous allez aimer ma petite lettre. 

Je voudrais vous dire que j'ai neuf 
ans et que je suis dans le grada 
trois pour le français et le grade 
cinq pour l'anglais. 

Pour me récompenser, mon père 
m'a acheté une petite Shetland. Je 
l'appelle Topsy; elle pèse 350 livres 
et elle a trois pieds de hauteur, Un 
midi, lorsque je conduisais Mile Paule 
Lauzëé à l'école, mon pony a pris la 
peur et il a commencé à courir et à - 
tourner bien vite. Notre maîtresse en 
a été bien effrayée et moi je riais, 
je ne suis pas peureux et je connais 
mon petit cheval! 

Mère-Grand, si vous venez près 
d'ici, je vous ferai prendre un tour. 
N'est-ce pas que vous aimeriez à 
visiter le pays avec moi? 

Votre petit-fils qui. vous ajme. 

Richard GIROUX. 
<> <> <> 
Letellier, Man. 
Le 23 mars 1984. 
Bien chère Mère-Grand, 

Quel désappointement pour nous. 
vos petits-enfants, quand jeudi der- 
nier, en recevant la “Liberté”, nous 
avons constaté que le ‘Coin’ man- 
quait!.. Cette page si chère à nous 
tous, attendue avec tant d'impatience, 
comment nous en passer?:. “Pour 
sûr que chère Mère-Grand est mala- 
de'', que nous nous sommes dit! 
“Ah! s'écria un petit camarade, je 
suis certain qu'elle a attrapé les oreil- 
dons, parce qu'en ce moment, ça court 


« 


Et vite nous allions demander à no- 
tre maîtresse à quel saint il] faut s'a- 
dresser pour obtenir la guérison de 
notre si bonne Mère-Grand. Elle nous 
dit que c'est à saint Blaise. Nous a- 
vons prié avec tant de ferveur, que 
je crois que nous.avons été exaucés, 
car, à notre grandé joie, nous vous 
retrouvons au “Coin” cette semaine, 
chère Mère-Grand'! Deo Gratias!… 

Vos petits-enfants qui vous aiment 
‘bien gros”. 

Les élèves des grades III et IV. 

Par Jeanne JUBINVILLE. 
Grade IV. 
Pourquoi ? 

Pourquoi dit-on qu'on a une per- 
sonne dans Je-nez quand on ne peut 
pas la sentir? 

Pourquoi dit-on d'un homme qui 
u'a pas de pain à manger, qu'il est 
dans le pétrin? 

“Pourquoi dit-on embarrss de voi- 
tures quand: il ÿ à trop de voitures, 
et embarras d'argent quand fl n'y a 
pas assez d'argent? 

Un petit garçon de, 3 ‘ans auquel 
on sért des fraises les examine ‘un . 
long moment et finit par déclarer 
avec un air moitié surpris, moitié 
iuquiet : 

‘— Elles ont la chair de pote, ces 
fraises. ' 


s 


. Læs vers ‘diminyent 
nuisent & la vitalité de l'enfant, Rén- 
forcissez-les en leur donnant l'Exter- 
minateur de Vers de Mother Graÿes 
qui est un remède très efficace. 


AE 
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M. LAon Laürin femércie le confé- 
réicier pour son travail très à propos 
et il a un mot aimable pour les ora- 


_téurs et jes chanteurs, qui méritent 


nos félicitations. ; 

Nos petites filles du Couvent, cos- 
tumées en montagnards, les solistes 
de ia chanson, étaient À croquer, et 
squs Ja direction experte des religieu- 
ses de Saint-Joseph, nos grandes fil- 
les acquièrent une distinction peu 
commune. 

L'auditoire l'a constaté en écoutant 
Elleen et Véronique, 

,. A la prochaine fois. 
Programme 
Piano Mag Eileen Unger 
Une page de notre histoire, “Dollard 
: des Ormeaux'”, tirée de l'Oublié, de 
Laure Conan MM. Raphaël Arpin 
et Louis Marcoux. 
Hymne à Dollard— 
Solo: M. Léo Marcoux 
Choeur. Les Acéjistes et les Avant- 


gardistes 
Allocution 1 Président. 
Causerie par M. le Curé 
Remerciements M. Léon Laurin 
Chanson en ehoeur, ‘Les, Monia- 

gnards” 

O Canada! 
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SAINT-EUSTACHE 


Nous avons été si heureux de lire 
les Jettres d': jeune Lucien Beaudin 
et d'Yvonne Gauvin à Mère-Grand que 
bôus tenons à les en féliciter. Nos 
félicitations vont aussi À leur insti- 
tutrice, une de nos religieuses D'au- 
tres aussi ont écrit Leurs petites 
lettres n'ont pas été publiées, mais 
üs écriront encore sans doute, et un 
fur nous aurons le plaisir de les 
lire, 

Voici maintenant la liste des -can- 
didats au concours de français de 
l'Association d'Education: Grade IV 
Irène Rivard, Blanche Laramée, Noël- 
ls Lachance, Aurore Godin, Esthei 
Bernardin, Diane Beaudry, Paul Go- 
din, Noël Ménard, Philibert Allarie 
Laurent Beaudin, Roland Benoit, Jo- 
seph St-Cyr, Médéric Ménard. Grade 
VW: Yvonne Gauvin, Alice Beaudry, 
Cécile Picard, Marie-Ange Beaudry, 
‘Yvette Letourneau, Clara Benoit, Lu- 
<ien Beaudin, Napoléon Bernardin, 
Théodule Beaudin Grade VI: Irène 


, Létourneau, Anna Laramée, Antoi- 


pette Boivin, Jeanne Ménard, Achille 
Gauvin, Auréal Moreau Grade VII: 
Rosi, Diddiler, Odils Godin, Elva Mo- 


Se NV — Ha Nés oi4: 
Ras Lécbarilé, 10%. 
. Grade Y-—Etienne Laroche, 94% 
_ Grade VI-Jeanne Nicolas, 924 % 
Élise Vérmette, 5%. 
Grade VIII, — Roland Vérimetle, 
74% me - | 


Nos Enfants de Marie ont fait re- 
sonner un vibrant alleluia pour nous | 
sortir du carême, Au soir de Pâques, ; 
devant une nombreuse assistance, æ! 
les dinnaient leur traditicnnelle séan- | 
ce dramatique annuelle, Comme par; 
le passé, elles ont remporté un envia- | 
ble succès Chansons, déclamations, | 
comédies, tout fut applaudi avec en- 
thousiasme. Mais il y a certaines 
tribulations de vieille fille qu'on n'ou- 


bliera pas de si tôt. Elles sont amé- bieniheureuz j'Alleluiz éternel! 


res, ces tribulations qu'on attrape |: 
dans la mélée des. cancans. Belles | 
leçons de comédie! En nous apprezan: | 
à pous mettre À l'abri des caneans et | 
surtout à n'en jamais faire, les En- | 
fants de Marie auront pré®hé un beau 
sermon de charité. 

Mile Florence Girard était l'organi- 
satrice de cette séance. 


P 


Déclamation: Mile Emma Dumaine. 

Saynète: Miles Jeanne Tougas et 

éline Champagne. 

Chanson: Miles Marie Foucher et 
Irène Grouette. 

Comédie: ‘Mlle Catherine 4 la tor- 
ture”Mlles Léona Ciamnagne, Ber- | 
badette Laurin, Marie Boüther, Au- 
rélie Duguay, Elie-Anne Girard. 

Chanson: Léo Mondor et 
M :ndor. | 

Choeur: “Les semailles”-—Les ac-| 
trices, Mlle Aurélie Duguay au piano. 

Allocution du R. P. Cure. 

O Can:da! 

__ Une Mission 

Une grande mission sera prèchée 
dans notre paroisse au cours du mois | 
Elle s'ouvrira le 12 avril au matin, 4 | 
9 heures, La clôture sera faite le 22 
au soir. Il y aura deux exercices par 
jour: le matin à $ heures et lé soir à 


Emile 


8 heures. Le R P. Ls-Philippe Léves- | 
Provincial des Ré-| 


que, supérieur 
demptoristes canadiens-français, et 
le R.P. A. Jjeannotte en seront les 
prédicateurs. Tous se préparent ä ce | 


grard événement et le voient venir | 


avec une joie toute chrétienne. Nos 
marchands ont. déjà donné l'exemple ! 
de ce bon esprit Chrétien qui les ani- | 
me en promettañt unanimement que 
leurs magasins seront fermés aux 
heures des offices de la mission La | 
première de toutes les affaires doit | 
étre celle du salut de son Æme. 
Soirée mensuelle | 
Notre séance régulière de l'Associa- 
tion d'Education a eu lieu le 25 mars. 
Malgré le froid et la tempête la 
salle était comble Voici le programme 
de notre soirée: . 
Ouverture: Orchestre du Couveni. 


gas 


Chant, ‘Les crêpes”, par les élèves 
du Couvent, grades 3'et 4. 

Du de trombone: MSI H Boucher 
et J. Paillé. 


Chant: * A la France”, par Mie H 
Smith. . 

Chant: “Le Vallon”, par M Tus 
Gelley: au piano, Mme T. Gelley. 


Voilon, M. J. Désorcÿ: au piam, 


JM C Bernier 


, Gigue he Par Eloi Bohèmier: 
au violon, J_ Désorcy. 
Présentation &ÿ conférencier par 


. [SL Jess Lauris 


Chntérente: “L£ retour à la terre”, 
par E. Désorcy. 


© Hit délits ii cosrefessier par 


M HA Ssncle 

Solo de pe, par Mlle Ele-Anne 
Girard 

Chant: Lei Rae, 
 [Gelley : ak piano, Mme Ths Gelley 


4 


D ertus. 


Allocution du président, M. F. Tou-- 


Rapport du secrétaire, Æ Dés5rcy. | | 


si à Tus ! l'Abbé Wärré déni vods voddries dis- 


une 
TO ter Durs uñe des premières 
places en classé, t À attirer, sans 
le s--0ir, l'éstime de ses maîtresses 
«STE ”. 
Le 19 siark, matin dù bead jour de 


Îla fét: de s=int Joseph, elle se sen- 


tit bien faible: mais voulant commu- 
nier à tout: prix, elle se rendit à l'E- 
glise. Après la communion, n'y pou- 
vant plus tenir, elle revint prendre 
le lit pour ne plus se relever. Le Dr 
Gencreau déclara: son cas grave et 
coeseilla avec sagesse de la conduire 


‘là FEgpiial Sen-pére vipt aussitôt la 


chercher. 

Les rappôrts des premiers jours é- 
tent toujours assez bons, et rien 
ne laissit présager une fin si pro- 
chaine. La septième journée, le mal 
s'accentua tant que son bon papa 
crut devoir rester à ses côtés A 
tiis heures, le 26 mars, le divin 
Motssmmneur vint cueillir sa petite 
fleur pour les jardins célestes. 

.… Eiel à laissé parmi nous les par- 
fums de ses vertus calmes ët modes- 
tes. À sa fariile attristée, nous of- 
frons notre p:»#onde sympathie. Ne 

s'eurez p=s, parents chrétiens, ün an- 
ge. de plus veille sur votre foyer. 
sous avo=s 'e doux espoir que Solan- 
ge jJuit au ciel! de l'éciat magnifique 
."<s fêtes pascales ‘et chante avec les 
Que 

"exemnple de s1 vie bumble et cachée 
soit pour tous ceux qui l'ont connue 
<n, stimt chant . dans la pratique des 


GLANEUSE. 


Grade XII — Fred Krym, Joseph 


rogramme | Moreau Application: Paul Lord 
Piano: Mile Élie-Ânne Girard 


Grade XI -Adonai Lamoureux, Lu- 
icien Charette. Application: Adonai 
Lamoureux. 

Grade X-Henri Trottier, Clément 
| Benjamin. Application: Avila Girard. 
| Grade IX —Douglas Brown. Appli- 
| cation: André de Moissac. 

Grade VIII Léon Trottier, Philéas 
| Grouette. Application: Isaie Girard 

Grade VIII Benoit Delisie, Gaston 

| Lomoureux Application: John Lasa- 
| kowski. 

Grade VI — Stanley jte, 
| Brurs Cormier. Application: Bruno 
| Cormier. de 
| : Grade V— Denis Delisle, Léon Gous- 
| seau Application : Emile Landry. 

Grade IV-Ficrent Verreault, Gé- 
rald Verreauit. Application: Josaphat 
| Lemire 

Grade III--Ange-Albert Cormier, 
Albert Kroker. Application: Gustave 
Lapdry. , 

Grade Ij--Roland Véry, Léo Fer- 
{land Application, Jean-Paul Lemire. 

Graed T-A — Albert Paillé, Eddie 
Reitmier. Application: Dollard Fer- 
land 

Grade 1-B—Marcel Monchamp, Jo- 


seph Charette. Application; Atpe Du- 
fort 


| Les Muñicipalités en défaut 


F. , . de naïement 


Les comparaisons faites à ce sujet 
mentrent les chiffres suivants- Le 


Le Droit (Charies Gautier): 

Ce n'est pas a première fois qu'un 
ministre s'absente pendant quelques 
mois pour représenter le Canada À 

mâle. Ï1 ne se 

passe pas une äanhée sans qu'il se 
M. 
Saûve Serait-à blâmé plus qu'un au- 
a-t-on Pris occasion de 
Pôûr fnaister Édr la né. 
Écoriôinie, fs. 
Jju'étparävant on ne s'étäit jaïnais 
induiéts outre mesure des dépiace- 


Poürqüoi avoir 


une assémblée interna 
fâise de tels voyages. 
tre? 

son voyage 
cessité de pratiqier r 


ments iifnistériels ? 


épié les allées et ventes au 


mi- 
nistre des Postes? Pourquoi âvoir po- 


sé tant de questions £ soû sujet? 


Veut-on suspendre tous les voyages 
min:stériels? renoncer à notre repré- 
sentation à l'étranger? nèus interdire L_ 
l'accès des assemblées internationa- 
le og de nô$ Aire èt - 


les? élever le 


n0$ frontières à üne muraille 


Nan Cou qui sf ait écNAEiés contre 
M. Sauvé n'en. veulent Pas tant et 


c'est pourquoi le spectacle 


vour la semaitie finissant. le-Ler avril :: 


GRAINS 


Maniioba 4 une somme de $14,000.: — 


CO en défaut sur un montant de 
| $145,000,000 d'obligations, mugicipa- 
(les, soit un peu moins de 10%. L'On- 
tarjo a $100,000,000 sur au-delà de 
| $500,000.,000, soit 20%. Les munici- 
| palités de la Saskatchewan sont er 
défaut de 615 pour cent de leurs 
abligations totales, alors que les mu- 
| micipalités de la province de Québec 
| De sont en défaut que de seulement 
LS. Cpti est 28 à le bonne surveilian- 
ce faite sr 'les emprunté municipaux 
per les commissions municipales de 
l\ province de Québec et de la Sas- 
katchewän Au Manitoba, ce n'est 
‘qu'en 4928 que toutes les municipali- 
tés, excepté Wipnipeg. ont été obli- 
gées d'obtenir l'autorisation du - “Mu- 
nicipal Board” pour vendre ‘leurs o- 
Higations et toutes celles en défart 
GA rer rot ve 
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taret Merci. Ju Vote SAGCh té 


"ils ont. 
donné A été disgracieux. Quand. donc 
cesserons-nôüs dé nous entredéchi- 


Se RON poür bs e 
sandäiéss de prendre {ous ès is NU 
Pour a-2éfiôrer leürs troupeairt d'êe- 
vâge. Ce fait à encore été démontr: 
ér lés événements de 19%4. Tois/ae- 
vrâient s'efforcer d'envoyer sur ce 
iñarché une quañtité de plus en plus 
fôrle de jeunes animaux d 

Tégéré ét de toùte première quahte. 
êt d'intordire autant que possible r'ex- 
portation d'animaux 
éonférmés, qui fort uf très _grând 
tott äü commerce du Canada en Ecos- 


, 


Rocks 


vants 


de 50 
vres de 


moulue. 


200 lv, 


à la énte 
à 


voins moutue 


56 livres, 


blé 


CRC 
L'argent des pays d'Europe se venc 
aux prix suivants, en sous canadiens 


POUSSINS DE- TAYLOR 


Quaitté sapérirure. résisinnee et 
vitalité 


100 


barrés $8498 517.00 $323.00 


Leghorns 
Wysndoites, 
:çQuEeSs 


8. 


RS ARS CT RS “2 UNS NE PURE à C2 S 

Nous gnrantinsons la livraison 
demandée, 100% vi- 
votre station. 


MINERÂTX GOLDEN-WEST 
Hé pur poussins. 
hivres dé minéraux, 50 lLi- 


mod 50:Hivres d'a-, 


Rauon 


$1.50; 


#5.25. 


Je Hatchery 


2 ee ce qe ee 


Beurre 
béta, DT an Beurre de Ofémi His do 1, FO 
de < #4.50—$5. 


#45 15 Winnipeg … Rs op TR ON 
$2.50-—-$3.29 + 28 
ie 108 
21. 
tt ‘après fa ciésaititatios du 

Bonhes et de choix #4.00-s5.00 . Rouvernement fédéral} 
| Moyennes 63004375 ‘Oeufs strictement frais” 
|Oraimiaires 62509275 |«{" giüs là douzäine 14 
Vrai r: “A” Moyens, là SR Po 13 
Bons et de choix - lan sh75 86.00 Oeufs x mé la doux. 1—12 
$3.50—$4,60- Geufs "C" lâ dous. 09.10 


Farine 

Prix de détail pour he müfques 
suivantes: Quaker Patents, Lake of 
the Woods, Five. Roses, Western Ca- 
nada Purity, Oxilvie Royal Household 
et Maplé Leaf Mills: 


Er Re PL s3.06-$3. 50 
e  #200-$275 
rene $1.50-$1. 75 

#1 06—$1.50 


___ #200-$275 | sac de 26 tivres 8245 
- .$125-—$175|2 sacs de 49 livres £2.52% 
Snndilces à es 4 sacs de 24 livres … $267% 
Bons. 5250-$325| Ces prix sont pour le Manitoba et 
Ordinaires. =. $150—$229 |ja Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 
Vaches ot génies à. engrais a une différence de 5 sous de plus. 
Bonnes 1 $200—$250|  Alimentation— 
Ordinaires__ s— $150—$1.75 | Son. La tonne.......... 1. $2200. 
Vaches laitières. ...$20.00—#$40.00 Moulée, | La tonne........ $23.00 
Veaux de boucherie—  Gruau— : 


F1 ssiers, mal Le sac de 80 livres $2.95 


:.Pommes de terre (F.0.B.) Win- 


E>bns et de chot x. 
Ordinaires et moyens 


$6.00 57.00 
$2,50-_$5.50 


Porcs— nipeg— 
i Bacon de chotx-— Prime de $1 par tate à (Gros) 
Bacon $7.25 | Pommes de terre du Manitoba — 


Bnihers-éeorapté à de $i par tête = er 
Pesants . $6.75 | (Détaït) 

Trés pesants $6.00 | Pommes de terre du Manitoba— 
Légers et, eur 860046. 75 Sat de 90 uv. nn cs 


Sac dé 90 1iv.. .60 


+ 


.70 


2en 400 


-15 15.06 


23.00 
19.00 37.00 


75 


mr 


Envoyez ün nôtivel EPA où per 
votre abonnement Maintenant 


Pour chaaue rénodveliément d'un an 488.00), noës adressons franeo par ln 
poste. au choix. débx de colléettunns Non 1. 2.et 4 : 


‘Mélange 


livres Core Pour echaaue renenvelltmempt de _ ans (54. 00), nous adrensons franco 
bien balan à var ia poste, au ehoix, deux des collcetiofh Nos 1, 2 et 4, et en plus, ln collec 
100 Iiv. ÿ275 75: tion ,Ne 3. 


À toute bersogne aul enxcie 5200 pour le nouvel abonnement d'us .aatre, 

na frañco, nu choix, deux den collections Non 1, 2et,4, et, en-nins. 

VA SE ù M | nhonné recevra également, comme srime spécinie, 
ons Nos 1, 


so, 
la collection 


deux des col 2 e1 4, au choix, et, en plus, la collection, Ne 3. 


re $3 362 


ME tu: 


tressailli, son front, s'était 


‘ 
AT 
ju 


8 


GE 
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: 
$ 


LL 
1h 


LE 
j 
a 
584.) 
25 
1 
ji 
è 


d 
2 


f 
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«8 


son sauvage: je le vis donc se lever, 


s'approcher du feu et lire une lettre: 
et Ça m'a semblé lui donner une 


Î 


ë 


++ 


réveilla le Micmac et nous força tous 
de nous remettre en route. Mais, pe- 
tite Marie, j'ai faim: j'ai faim! Si tu 


— Ouf mâis paraissait-il heurèux des 


+ content, gai? parlait-il de moi’. veux que je parle,/donne-moi d'abord} deux frères et tout ‘le”récit de Jaë- 
= Dame! Î riait, it pleurait, il di- | de quoi me faire vivre quelques ins- | ques: iréistant pour ‘Connaître jus- 
sait des choses en l'air comme tous'tants, j'écrase  j'expire je suis! qu'aux moindres cétte 


#l 


nuances - 


2 A: 1! 


tv 


DR SE 


nier “ 


aid 4 


Autour de la Ferme 


À 


a. 
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“AGRICOLES 


DANCE TS Es 
Manque. probable de pom-{[dui leur est offert par le ministère 


| fédéral de l'Agriculture pour leur ai- 
mes de terre de semence der à se procurer de bonnes truies 


portières du type à bacon. Ces truies 
sont choisies par les agents du Minis- 
tère de l'Agriculture parmi celles qui 
ont le poids voulu pour faire une bon- 
ne catégorie de bacon (190 à 230 li- 
vres), sur les marchés de Vancouver,| Rendement de blé. prévu 
Calgary, Edmonton, Moose Jaw, Sas- 
katoon, Prince Albert, Melfort, Win- Le rendement de la récolte de blé 
nipeg, Toronto, Montréal et Monc-|tette année sera peut-être affecté 
ton. Le Ministère paie la moitié des | par un:certain nombre de facteurs 
frais de ‘transport à partir du marché | que l'on entrevoit à l'heure actuelle. 
jusqu’à destination: si l'acheteur le| D'après le letin sur ‘La situation 
désire, les truies sont saillies avant | agricole”, publié par le Ministère fé- 
d'être expédiées, et, dans ce ças, il] déral de l'Agriculture, la sécheresse 
n'y à rien à payer pour la saillie et|a réduit la réserve d'humidité sur de 
la bête ést aussi gardée gratuitement | grandes étendues de terre en ces cinq 
pendant quelque temps. | dernières années, et il faudrait des 
—— À 200 2—— conditions très favorables pendant la 
, ” ‘ 2 saison de végétation pour combattre, 
L'enregistrement supérieur wous ce rapport, l'effet des saisons 
des porcs précédentes. I1 est probable que l'é- 
Ur tendue ensemencée sera moins gran- 
À ‘sa réunion annuelle de l'année | de que d'habitude dans les provinces 
dernière, l'Association canadienne des | des Prairies à cause de l'insistance 
éleveurs de porcs a adopté une réso-|que l'on a mise: à récommahdér aux 
lution demandant que le système | cultivateurs de semer de bonhe heu- 
d'enregistrement supérieur du Minis-|re et de labourer le chaume avant de 
têre fédéral de l'Agriculture pour les | semer pour détruire les insectes. Une 
porcs de race pure soit réconnu par |diminution.de rendement est à crain° 
le Bureau national canadien de l'en-| dre également sur de grandes éten- 
registrement du bétail Le Comité | dues qui sont exposées à, être enva- 
des livres généalogiques du bétail Y|hies par les sauterelles et les vers 
a consenti et l'on enregistre mainte-| gris pâles de l'Ouest. 
nant les truies et les verrats qualifiés. dé M —— 


Ce système d'enregistrement supé- CP # à 
rieur a été inauguré en 1928; il per- a hosp A rent 


met À l'éleveur de Connaître exacte- 
ment la valeur de ses truies, et c'est ‘ 
en cela qu'il‘est utile. Les exportations de tomates cana- 
diennes et de produits de tomates 
| . sur la Grande-Bretagne ont beau- 
La consommation d’orge au|coup augmenté en 1932-33 et il y a 
Canada tout lieu de croire que ce débouché 
sera maintenu et même encore dé- 
I] ne restera que très peu d'orge | veloppé, surtout pour les produits de 
dans les graineries canadiennes au 3i | première qualité. Ceux qui s’occupent 
juillet prochain, et c'est là un fac-|de la production des:légumes frais, 
teur. que les producteurs feront bien!pour le marché, ont tout avantage 
de prendre’ en considération, dit ‘La | à ce que la demande aux conserveries 
situatioñ agricole”, un bulletin que | augmente, dit “La Situation agrico- 
vient de publier le Ministère fédéral |-le”, un bulletin publié par le Minis- 
de Agriculture. La consommation |tère fédéral de l'Agriculture, et le 
de l'orge au Canada n'a cessé d'aug-| producteur s'intéresse autant à la de- 
menter de 1920 à 1930; elle est au-| maude domestique qu'à la demande 
jourd’hui d'environ 75 millions de' d'exportation pour les tomates et les 
boisseaux par an. Il s’est produit une | produits des tomates. Les tomates et 
forte diminution en 1931, et depuis |les produits de tomates en boîtes 
lors, l'étendue ensemencée n'a guère : <onstituent le produit principal des 
dépassé 3 millions d’acres. La ré-|conserveries canadiennes. La valeur 
duction des emblavures et les faibles | des tomates en boîtes, jus, pâte et 
rendements obténus ont provoqué |Purée, sans compter les catsups et 
une forte.diminution de production |les sauces, se chiffrait par un total 
de $4,076,336 en 1931, et de $3,488,- 
954 en 1932. 
4h 2——— 


Frais-de production du- 
fromage 


Les frais de fabrication du froma- 
ge canadien sont beaucoup moins éle- 
vés dans les grandes fabriques bien 
conduites que dans les petites’ fabri- 
ques. s'il faut en croire les chiffres 
| recueillis au cours d'une enquête éco- 
romique sur les. opérations des fro- 
mageries de l'Ontario, conduite: par 
tes Ministères fédéral et provincial dé 
l'Agriculture, Les frais de fabrication 
se rattachent intimement à la quan- 
tité produite. La plus grande diffé- 


lions de boisseaux tandis qu'ils étaient 
de 124 millions de boisseaux pendant 
les cinq années ‘de récolte de 1928- 
27 à 1930-31. La consommation a di- 
minué en ces deux dernières années 
.et elle sera probablement encore plus 
faible en 1933-34. | 
D ———— 


Les cultivateurs canadiens qui se 
proposent. de planter des pommes de 
terre cette année, surtout de la va- 
riété “Irish Cobblers”', feront bien de 

. réserver tout de suite la quantité de 
semence qui leur sera nécessaire, car 
il est probable que la demande dé- 
passera l'offre ce printemps. Ce con- 
seil est donné dans ‘La situation a- 
gricole”, un bulletin utile publié par 
le ministère fédéral de l'Agriculture 
sur les conditions agricoles. La pro- 
: duction de pommes de terre de se- 
mence certifiées au Canada en 1933 
est la plus faible que l'on ait vue de- 
puis plusieurs années, et la récolte a 
encore été fortement réduite par la 
gelée, depuis qu'elle est encavée, spé- 
clalement dans les provinces Mariti- 
mes. La demande à Cuba est limitée, 
mais il y a eu un gros débouché aux 
Etats-Unis au commencement de la 
saison, car la récolte de 1933 a été 
très faible dans ce pays et l'on pré- 
voit que la demande de semence Ca- 

nadienne restera très vive. 
— —— 20 2 —— 


La. luzerne Ladak 


Les fermes expérimentales fédéra- 
les canadiennes ont fait l'essai der- 
nièrement d'une nouvelle variété de 
luzerne, appelée “Ladak'”. C'est une 
variété rustique, qui se cultive sur 
les hauts plateaux secs de Ladak, 
dans le nord de l'Inde, où les étés 
sont extrêmement chauds et les hi- 
vers froids. Elle a été déjà mise à 
l'essai dans différentes parties des 
Etats-Unis. On né saurait tirer des 
conclusions définitives des -résuftats 
d'une année seulement, mais ces es- 
sais indiquent que la Ladak est une 
variété d'un grand avenir pour les 
provinces des Prairies, et qu'elle mé- 
rite d'étre soumise à de nouveaux 
essais. On ne peut pas encore s'en 
procurer la semence au Canada. 
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Pour aider les producteurs 
de bacon 


Sachant que le meilleur moyen de 
mettre lé bacon canadien sur le mé- 
me pied que celui de quelquës autres 
pays qui nous font concurrence, et 
d'obtenir aussi le même prix qu'eux, 
est de produire et d'exporter un pro- 
duit de qualité supérieure, beaucoup 
de cuitivateurs profitent du système | 


a —————————_—_— —————————— 


Epargnez la moitié de ce que 
coûternit le 


Travail Dentaire 


Ne vous laissez pas inquiéter par la Peur ou le Coût du travail 
Nous ferons un travail supérieur à des prix défiant 
toute concurrence. ’ 


Dentier commencé le matin et terminé le même jour pour 
l'avantage des clients de la campagne, 
ET 


Dr D.R.JACOB 


_ _— . ru À 2 it 

l'hevesc de Misstez 7 HEeUvR“: Rurcau de Brandes 

ee? thomum. à Th. pm. | pp Aveaue Ronser 
Montgomery Ouvert les lundi, |! ' nes 

ll ai5% Avenue Portage | mercredi et samedi | En (nee de 

Angie Notre-Dame Jusqu'à © h. pm. | Hanqgue de Montréal 


étaient les plus.élevés et celles où 
ils étaient le -moins élevés, était de 
1.68e par livre, ce qui équivaut à en- 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


prix qui avaient côurs en 1931, ceci 


en ces deux dernières années; les re- 
liquats et-les nouvelles récoltes se 
chiffraient en moyenne par 87 mil- 
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rence ehtré les fabriqués où les frais! 


viron 15e par 100 livres de lait.mAux |” 
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son coeur défaillir en s'achemiriant 
vers lg porte de la maison … Quand 
il pañsa devant la chambre des Viëil- 


lards, ses pas s'arrétèrent mälgré }tendit les bras, et tenant les yeux 


F 


. GIANTS NOIRS, | 
BLANCS JERSEY, poulettes de 
tout âge. Oeufs de canes ‘“In- 


dian Runner’' et canetons. Oeufs 
à faire couver qui amélioreront 
vôtre troupeau. Livraison sûre, 
satisfaction garantie. LT 


représente une différence d'enyiron 


frais encourus dans le groupe dé fa- 
briques qui produisaient moins de 25 
tonnes par an et ceux des fabriques 
où la production moyenne était, de 
175 tonnes par an, était de 1.16c par 
livre, soit environ 10c par cent li- 
vres de lait. 
mr — 


La chance et la culture des 
légumes 


+ 


La chance n'entre pour rien dans 
la culture des légumes. On entend 
souvent les ménagères dire: “Je n'ai 
pas eu de chance avec mon jardin 
cette année’, mais presque toujours 
c'est leur insouciance qui est à bIA- 
mer pour cet échec. Les très petites 
semencés sont enfouies trop profon- 
dément, les grosses sont trop serrées 
dons les lignes, on laisse les mau- 
vaises herbes étouffer les jeunes 
plantules tendres, -la terre est dure 
et sèc l'égouttement est mauvais, 
n iljy a millé et un facteurs qui 
F cependant, pourraient être cor- 
rigés, s'il faut en croire le Ministère 
fédéral de l'Agriculture. En ce dui 
concerne la plantation, les fèves et 
les pois devraient être enfouis à Z 
pouces, les bettéraves, les concom- 
bres, les melons musqués, les panais, 
les radis, les épinards, les courges, et 
les navets, & un pouce; les choux de 
Bruxelles, lès choux, les carottes, les 
chou-fleurs, la laitue, les oignons, le 
piment, et les tomates, À 4 pouce; 
le blé d'Inde, 1 à 2 pouces, et le cé- 
leri, à 44 de pouce. 
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Simplicité des moyens ré- 
pressifs contre les insectes 


Les moyens répressifs adoptés con- 
tre la plupart des insectes qui nuisent 
aux légumes n'ont rien de difficile 
ni de très compliqué. Il suffit que le 
producteur ‘tienne compte de un ou 
deux faits très simples qu'il peut ap- 
prendre rapidement en observant les 
habitudes des insectes qui causent les 
dégâts, dit Alan G. Dustan, de la 
Division fédérale de l'Entomologie. 
Les insectes se divisent en deux ca- 
tégaries générales, suivant le genre 
de méfaits qu'ils causent. Il y a les 
insectes broyeurs, qui, en se .nourris- 
sant, arrachent un morceau de la 


plante qu'ils attaquent: il y a aussi ; termédiaire de la poule moyenne re- 


les insectes suceurs qui sucent ie 
jus des feuilles ou des tiges sans 
presque laisser de traces. Pour les 
insectes broyeurs (chenilles, vers 
gris, etc.) trois poièsins sont généra- 
lement recommandés. Ce sont l'arsé- 
niate de plomb, Yarséniate de chaux 


CETTE SENSATION DE. 
DLPRESSION EST BUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 


Stimulez la Bile de votre Foie 


Sans Calomel. ; 


commencement de la période de l'ex- 


20 pour cent. La différence entre les | 


| Pour lé blé, de 38 cents pour l'orge 


| fasséht une pousse trop tardive. Les 


:iment profond de découragement se. 

é nanifestait dans leur démarche; la 

seule , 7 fémnmies: élles étaient indécises, dis- 
En articulant ces traités” aveugles. Un voyait setle- 
Marie vers la porte méht'que Marie faisait de grands ef- 


sa inalns ne tenaient jointes. eur. 


brochdnt du coeur comme pour formuler une priè- | cograge ét Soutenir celui de ses vieux 
ph; 4) gras re musite, ses beaux cils noirs des-|sssuts: maïs son trouble la trahis- . 
temps à les sait souvent, elle venait es bras 
d'un cicl pur rés chargés de choses inutiles et s'en re- 
fnère, tourndit quelquefois avec les chosès 


l'infiammation, prenez une cuillerée 
de l'Huile Eclectrique du docteur 
Thomas." Ajoutez-ÿ un ppu de sucre 
Cela arrêtera l'irritation et empéche- 
L ra l'ulcération et l'inflammation qui 
P'tit-Toine essuya alofs les grosses | sont si douisureuses. Ceux qui sont 
larmes qui commençaient à l'aveugler,| périodiquement sujets à ces maux 
et pour tenir parole à Marie, il lui} peuvent être immunisés contre-ces 
attaques -en employant ce remède. 


les combat ordinairement par le sui- 
fate de nicotine, soit sous forme li- 
quide, soit en poussière, 


:CÉRISIERS DE SABLE—LA DOUZ. 0.90; LE CENT, $5.00 
PRUNIERS-LA DOUZ:; 81.00; LE CENT, $8.00 
POMMIERS- LA DOUZ., $100; LE CENT, $8.00 
TREILLES INDIGENES-—-LA DOUZ. $1.00 

: Collection d'une doussine “+ chaque plant ci-dessus, $4.00 

Camions et automobiles de 


4" fermes 


Collection d'àrbustes, un de ehaaue:  esnèce, 82.50: 


- AMANDIER A FLEURS; CHEVREFEUILLE, SPIREE VAN 
HOUTI: SUREAU DORE; SUREAU ROUGE FRUIT,;, LILAS VIL- 
LOSA; 2 TREILLES INDIGENES; 2 DOUCES-AMERES. 


Demandez la liste de prix 


L'introduction du tracteur il y_ A 
une vingtaine d'années a marqué le 


pansion le plus rapide dans l'étendue 
des fermes, spécialement sur les plai- 
nés de l'Ouest où cette séurce d’éner- 
gie motrice peut être employée avan- 
tageusement, En 1921, il y avait 
47,455 tracteurs sur les fermes, en 
1931 il y eh avait 105,269. Le nombre 
des camions et des automobiles a 
suivi une progression correspondanté. 
Il y avait, en 1921, 157,022 véhicules 
de ce genre sur 711,090 férmes, soit 
environ un véhicule par quatre fer- 
mes. En 1931, alors que le nombré 
de çamions enregistrés séparément 
était de 48,402 et celui dés automobi- 
les de 321,276 il y avait un véhicule 
à moteur par deux fermes. 303,364 
fermes ont déclaré avoir des automo- 
biles et 46,366 des camions. 
ee ‘ 


Par où l'Australie diffère 


Le blé est la récolte le plus cuiti- 
vée en Australie; il couvre normale- 
ment les deux tiers et même plus de 
l'étendue en culture. L'Australie dif- 
fère sous ce rapport des autres pays 
exportateurs, le Canada, les Etats-U- 
nis et l'Argentine, où les autres récol- 
tes de grain dccüpent dés étendues re- 
lativement plus grandes. Par exem- 
ple, l'Argentine a de grandes étendues 
en maïs et en lin, les Etats-Unis de 
grandes superficies en maïs, avoine 
et orge tandis que le Canada a ude 
grande partie de ses terres en avoine 
et en orge, La concurrence pour là 
terre ef Australie se fait plutôt en- 
tre certäines industries comme la 
culture du blé, l'industrie laitière, l'é- 
levage des moutons qWentre les ré- 
coltes. 

+ —h eh 


La verte du graiñ par l'in- 
termédiaire des poules 


La statistique, toujours indiscrète, 
nous apprend que la poule canadien- 
ne moyenne a pondu- 112 oeufs en 
1931. Or, les chiffres des.fermes-ex- 
lpérimentalés nous disent qu'il faut 
len moyentié 65 livres de grain pout 
produire 112 oeufs par poule. Cent 
douze oeufs à 10 cents la douzaine 
donnent un revenu total de 93 cents 
pour chaque poule. Ceci laisse un re- 
venu brut par 100 livres de nourri- 
ture de $1.48, ou un rapport pär bois- 
sedu de 89 cénts pour le blé, de 54 
cents pour l'orge et de 55 cents pouf 
l'avoine. Les prix moyèns pour. ces 
trois céréales en 1982 étaient de 31 
cents, 20 cents et 19 cents respecti- 
vement. La vente du grain par l'in- 


trouvera qu'un assolement dé plus 
courte durée se prête mieux à l'em- 
ploi d'une plante-abri et au système 
de paillis, parce que chaque planta- | 
tion nouvelle peut être précédée pen- 
dant une saison par une récolte de 
récolte de trèfle rouge ou de trèfle 
d'alsike, que l'on enfouit à Ia char- 
rüe et qui laisse le sol en excellent 
état pour La plantation nouvelle. Cette 
méthodé üde renouvellement répété 
tous les six ans et qui comporte un 
bon engrais vert, une plante-abri ou 
ün paillis et des quantités suffisantes 
d'engrais ‘chimiques, met la planta- 
tion de framboisiers sur le même 
rang que le verger, en ce sèns qu'elle 
| est plus où moins indépendante dela 
provision de fumier qui devient de 
plus en plus rare et de plus en plus 
coûteuse.--Bulletin sur la culture du 
f:amboisier, Ministère fédéral de l’A- 
griculture. £ 
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Tellement mal au dos qu'il 
ne pouvait se tenir debout 


CET ALBERTAIN TROUVA BIEN- 
TOT DU SOULAGEMENT DANS 
LES PILULES DODD POUR 
LES REINS 


mn 


M. Ohm dit que les Pilules Dodd lui 
ont rendu la santé 


MACKAY, Alta.— 2 avril (Spéciale) | 
“Je souffrais du mal de dos et pou-. 
vais à peine me-tenir debout. J'essa- 
yai divers remèdes, mais ne pouvais 
avoir de soulagement,” écrit M. W. H. 
Ohm, citoyen bien connu d'ici. Un 
ami me parla des Pilules Dodd pour : 
les Reins. J'en achetai plusieurs boi- 
tes et maintenant je me sens bien. 
Je suis charpentier de mon métier et 
je travaille dans les mines de char- 
s + bon durant les mois C'hiver. Je garde 
. Insecticide commode de | {ujours une boite de pilules Dodd 4 
di Jar la maisop, et au moindre indice de 
: 7 » | mal de reins, j'en prends immédiate- 
Le pyrèthre qui empoisonne les in-| ment. Elles me remettent prompte- 
sectes suceurs est une poudre brun|ment en santé.” 
bâle à jaunâtre qui se compose de! Si vous souffrez deë reins, ne tar- 
‘capitules pulyérisés de certaines €8-|-dez pas. Attendre n'a jamais-aidé pet- 
pèces de chrysanthèmes cultivées | sonne. Les ‘retards sont dangereux. 
principalement dans les Balkans, mais | Prenez aussitôt des pilulés Dodd. 
aujourd'hui répandues également sur | Vous pouvez le faire en toute confidn- 
ce continent. On s’en sert principale- | ce, Quelques pilules prises à temps 
ment sur les légumes et les fruits | Leuvent prévenir une maladie grave, 
qui doivent être mangés prochaine-| Les pilules Dodd ont restauré la 
ment, car le pyrèthre qui est mortel | santé de milliers d'hommes et de fem- 
pour les insectes est sans effet sur les | mes souffrants. 


êtres humains. C'est là 801 CATACLÈTE | en qe 
le plus remarquable. 11 se détériore l'élevage de chevaux en plus grand 
très rapidement lorsqu'il est exposé nombre et de meilleure qualité pour 
h l'air et pour cette raison il faut |}, ferme et pour la production. On 
s'assurer qu'il est frais et qu'i a été prévoit que la demande ser plus vi- 
conservé dans des contenants imper-| ve et les prix meilleurs, ce qui fésui- 
méables- à l'ait. On peut s'en servir | fera sans doute en untprogrès général 
sous forme de poussière, soit pur|je l'industrie de l'élevage. . 
ou mélangé avec quatre fois son ane es né@allt dbrme 6 m8 
poids de farine de qualité intérieure. | ù 
Comme pulvérisation pour les fruits | La Mouche à scie de la tige 
et les légumes, on s'en sert ordinai- du blé 
rement à raison d'une ohce par gal- ——— | 
ln d'eau. 
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La demande croissante pour 
‘les chevaux de ferme 


L'industrie de l'élevage du cheval 
fait sans cesse de nouveaux progrès, 
spécialement en ce qui concerne le 
Cheval de fermé dont plus de 1600 
ont été fournis aux provinces de l'Est 
pour les Prairies en 1938. Une gran- 
de recrudescence d'activité 4 été no- 
tée l'année dernière chez les éleveurs 
de chevaux de trait de race pure 
nous dit le nouveau bulletin sur ls 
“Situation agricolé" que viént de pu- 
biicr le Ministère de l'Agrituiture à 
Ottawa. : Le nombre des etiregistre- 
uients des chevaux Ciydésdales, Pèr- 
cherons et Belges est en effet le dou- 
ble-de celui de 1932. Comme le stock 
de chevaux de ferme rhétis est À peu 
près épuisé, une vive ndÿ se dé. 
veloppe pour de jeunes de 
Le réveil général l'intérêt dans | 
l'emploi des chevi dans l'agrieul- 


Les larves de la mouche à scie de : 
la tige du blé coupent les tiges et cel- 
les-ci s'affaissent. Au Manitoba, dit 
l'Entomologiste du Dominion, on a 
trouvé que cette section ne se produit 
que lorsque les plantés commencent 
à perdre leur sève. Cette découverte 
importante a permis aux cultivateurs 
dont les champs sont envahits par la 
mouche de sauver leur grain en 16 ré. 
coltant tandis qu'il est encore um peu 
vert., Grâce à cette: moisson hâtive, 
2m à sauvé en une seule année au 
Manitoba des récoltes qui valaient 
$3,500,060. PTS 
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présente done un surplus de 58 cents 


et de 36 cents pour d'avoine, par com- 
paraison au prix de vente ordinaire 
du grain, Et noùs n'avons parlé que 
de la potile moyenne, Les bonnes pon- 
deuses paient un prix plus élevé pour 
la nourriture qu'elles reçoivent. 
lé le e—— 


Plantations de framboisiers 

Lorsqu'on atlend jusqu'au prin- 
temps pour appliquer du fumier aux 
plantations de frambotsiers, il est 
bon égälement de semer une plante- 
abri pour empêcher que les tiges ne 


T 
i 


incursions de la maladie de la mo- 
saïique nous obligent à Aenouveler 
plus fréquemment rios plantations et | ture caghdienne, :s'ac 
le plantéur qui ne peut pasŸse pro: | activité croissante de la part des .cul-| 
curet de grosses quantités de fugnier | tivateurs et des éleveurs tendant à 


are 
fe 


Î 
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leur côté, garderont, un bon souvenir 
de Jui. 

Le Cercle Dramatique est en train 
de préparer quelque chose, Plusieurs 
fois lé chroniqueur a surpris des 
membres dans une Tes classes de-l'é- 
cole … Que font-ils? Le chroniqueur a 
pris sur lui de résoudre ce mystère! 


Peut-être que la semaine prochaine | 


- {' pourra dévoiler au public le fruit 
de ses recherches! 
‘ ——— 0 2 0D0-2——— 

Home Le cardinal Franz Ehrie, 
doyen du Sacré-Collège, ancien biblio- 
thécaire et archiviste de la Sainte 
Eglise, est mort à 88 ans. 
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Réparation de montres 
.15 ans d'expérience 
SARANTIR D'UN AN 
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PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion, Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce. 


Les petites annonces doivent nous 
parvenir au plus tard le lundi soir, à 
cinq heures. 

Corcoctotcoce oteioccotococroccocise 
FONTAINE & COMPAGNIE ont des 
permis de radio en français. 

Nous ne tirons pas les sonnettes pour 
voir si vous avez votrè licence, mais 
vous serez bien reçu quand vous vien- 
drez nous l'acheter. 

FONTAINE & COMPAGNIE 

165, av. Provencher TéL 201 425 


Servante, 20 à 30 ans, demandée sur 
uné ferme Four l'été, gages courants 
Pour renseignements, écrire boîte 62, 
 Saint-Claude, Man. #1 


OEUFS ET POUSSINS A VENDRE 

Gros Leghorns Rocks  barrés, 
Giants roirs, Gian's blancs, oeufs 
poussins, poulettes. Notre catalogue 
français gratuit vous épargnera de 
l'argent. H. Klinck, Baden, Ont. 48P. 


Achetez votre 
francais à un 
ville, de notre 
langve. V 
ses taxes 
vôtres 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, av. Provencher Tét. °91 425 


radio en 
de notre 
de notre 
à payer 
d'autant les 


permis de 

commercant 
nationalité, 
8 lui aidez ainsi 
et diminuez 


su 


ns CR RS 


N'assurez pas votre auto avant d'a 
Voir demandé les taux à-J. A. Hétert 
Tél. 93 444, N 362, rue Main. Vous 


y trouverez votre avantage 


Café WALDORF 


344, rue Main 
Le seul restaurant de la rue Main oi 
les personnes de langue française 


trouveront une ntimosphère de 
et où les renus sont de première quali- 
té, à des prix raisonnabl:s. 
et pâtisseries françaises, 
Léon- H. G: Ni THIERS 
Gérant. 


Votre Problerre de Bêètes à Pa. 
tates résolu nvour cette année 


andez 
dirons 


Ecrivez et den nos im} 
Æt nous 
nature peut lg . résuuur 
sous Avcun trgvail 
cun produit chimique 


Boite 10. 


vous 


PILULES MORO 


pour les Homme 
@n Médienis More, 108 rue A-Deuin Montréal, 


Cuisine | 


| sent comme suit: 
| 
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ait un surplus des recettes sur les 
dépenses À la fin de la saison. Si le 
public ne remplit pas tous les sièges 
disponbiles le dimanche 8 avril, le 
montant que recevront les musiciens 
suffira à peine À payer leur tramway. 
4 Bernard Naylor, chef d'orchestre, 
a préparé un programme exception- 
nellement choisi que personne ne de- 
vrait manguer. Les prix sont modi- 
ques. , - + 
Programme 
Ouvérture— 
Léonore no 3 | Feethoven 
Carmen—Suite no 1 —_— Bizet 
Conreerto no 1 en si bémol mineur 
pour piano et orchestre : 
Tschaikowsky 
Eva Naiditch 


So de piano 
a 
J. W. Dafoe chancelier de 
l'Université du Manitoba 
J. W. Dafoe, rédacteur en chef du 
“Free Press”, de Winnipeg, a été | 
éru par acclamation chancelier de 
l'Université du Manitoba Il succède 
à l'archevêque S. P. Mathespn, qui 
avait été nommé en 19%. M Dafoe 
a reçu en 1926 le titre de docteur ès 


lettres honoraire. 
EL 


Le coût de l'assistance à 
Winnipeg 


Dans les trois années d'assistance, 
les dépenses ont été de $9,226,302 
dont la part de Winnipeg a été de 
$3,376,911 et celle des deux gouverne- 
ments, de $5,849,390. Une 8omme de 
$607,647 seulement a été payée par 
Winnipeg, la balance ayant été dif- 
férée; elle se monte présentement à 
$2,765,000 et elle atteindra près de 
$4.000,000 à la fin 1934. Cette 
somme, remboursable par un emprunt 
de quinze années comprenant inté- 
rêts et fonds d'amortissement, coûte- 
ra environ $412,000 par année et un- 
total de 5$6,180,000, et à la fm de 
l'année 1934 le besoin de l'assistance 


de 


ne sera pas terminée. Pour l'année 
1933, les dépenses sc sont élevées à 
au-delà de $3,600,000, soit une mo- 
yenne de $10,000 par jour. La part: 


de 


ié! 


8 
ces dé 


Winnipeg a été de $1,324,000. Les 
penses se décompo- 
Nourriture, $1,748,- 
$1,1%4,045; vêtements, 
chauffage, $373,307. Les 
frais d'administration, complètement 
à la Charge de Winnipeg, se montent 
à 141,018. Dans le but de combattre 
le chômage et les frais d'assistance, 
un mouvement de retour à la terre a 
Sté institué ct les rapports sont très 
satisfaisin’s, le coût d'entretien d'une 
famille sur 1 terre étant bien moins 
f'evé de. ville. 
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PETITES NOTES 


ails ce 


loyer, 
$192,452 


M. Laurent Bourgouin, de Montréal, 
rivera à Winnipeg le 9 avril, pour 
issister au mariage de-sa soeur, Mlle 
| Renée Bourgouin, qui aura lieu fin 
d'avril 
. . . F 
M. et Mme Louis Légeï ont passé 
les vacances de Pâques à Moose Jaw, 
Sask. 
. L LA 
M. André Vaudoyèr est parti pour 


famille | 


| 
| 
| 


un voyage de quinze jours dans l'Est. 


R. Stanners 


144, rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél 204 155 


HORLOGERIE,  REPARA- 

TIONS DE PENDULES 

ee DE BIJOUX 

tez-nous Four vos achats. 
de bijoux 

25 années d'expérience avec 

Porte & Markle et 

Henry Birks & Sons 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


Consu 


8. E. Mgr Turquetil, évêque titulai- 
re de Ptolémaïs, vicaire apostolique 
de la Baie d'Hudson, est rentré au 
pays jeudi matin, de retour de son 
voyage ad limina. S. E. Mgr Turque- 
til est arrivé À Montréal accompagné 
ôt R. P. Pounard, O.MI. Avant de 
retourner dans ses lointaines missions, 
le vicaire apostolique de la Baie 
d'Hudson passera quelque temps chez 
les religieux sa communauté, les 


paroisse Saint-Pierre. 


Trente secondes de silence 
à Montréal 


MONTREAL Son Honneur le 
maire Fernand Rinfret a invité les 
citoyens de Montréal à observer un 
silence de trente secondes, vendredi 
après-midi à trois heures, pour com- 
mémorer solennellement la mort de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le mai- 
re avait inauguré ce genre d'obser- 
vance l'an dernier à Montréal. 
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Un échec pour le président 
Roosevelt 


New-York—Par 310 voix contre 72, 
la Chambre des représentants a dé- 
cidé de passer outre au veto que le 
président Roosevelt oppose au projet 
d'accroïtre les pensions des anciens 
combattants et les traitements des 
fonctionnaires fédéraux. 

‘Le sénat a renversé à son tour le 
veto du président en adoptant à une 
majorité de 63 contre 27 le fameux 
bill des vétérans. 

Trente-trois républicains, 29 démo- 
|srates et un indépendant ont voté 
contre le président Roosevelt. 

Un tonnerre d'applaudissements a 
salué le dépouillement ,du scrutin, qui 
donnait un peu plus qu'une majorité 
| des deux tiers en faveur de l'adop- 

tion de :ïa mesure. qui fait mainte- 
nant partie des statuts du pays mai- 
| 


| 


gré l'opposition du président de l'u- 
nion américaine. 


Saint-Malo fournira la 
pierre de la croix 


QUEBEC — Gaspé sera le théâtre 
de plusieurs cérémonies mémorables 
cet été quand les dignitaires de l'E< 
glise et de l'Etat du Canada et de 
plusieurs autres pays, y.compris la 
France et la Be'gique, se réuniront | 
pour rendre himmage à Jacques Car- 
tier, à l'occasion du quatrième cente- 
naire de son Arrivée au Canada. 

La célébration aura lieu le 25*août. 

Une messe en plein air sera l'un 


du quatrième centenaire. A la fin 
de la messe, ün bénira solennellement 
une croix de pierre, érigée pour rap- 
peler celle que Jacques Cartier planta 
en mettant pied à terre à Gaspé il 
y a 400 ans. La pierre qui servira 
à l'érection de la croix viendra de 
Saint-Malo, endroit de la naissance de 
Cartier. 
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Nouveau procédé pour mar- 
"7 quer le bétail 


- On expérimente en ce 
nouveau procédé pour 
marquer le bé‘ail Au lieu de brû- 
lure par le fer appliquée jusqu'iti, on 
se servirait d'une peinture spéciale, 
indélébile. Le pinceau rémplaçant le 
fer, la méthode serait aussi plus hu- 
maine. On cit que les premiers es- 
sais sont satisfaisants. 


Promotion u Contentieux 
du Pacifique Canadien 


Le poste d'avocat chargé des at- 
‘aires légales du d'strict de Québec 
au Contentieux dy Pacifique Canadien, 
rendu vacani il y près de trois 
*0's par la mort de M Rodolphe Pa- 
dis, sera remzli par M L G. Pré- 


Régina 


moment un 


a 


s 


Ù CR. oui fait partie de cet im- 
"tant service de la compagnie de 
min ce fer depuis déjà plusieurs 


années, Cette promotion homdre un 
les nô‘res qui à s1 s'affirmer par 
ses talen's e* s'imposer À l'apprécia- 
Mn de ses simér'enrs,-avec le résul- 
ai que ceux-ci n'hésitent pas aujour- 
d'hui à lui confier ce poste de ns 
responsabilité, ‘ 


= 
“| 


des principaux événements des fêtes | 


RR. PP. Oblats, à la maison de l4 | 


e 
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GRAND FILM QUI 
SERA POPULAIRE | 


M. J ulien Duvivier, cinéaste | 
français, est à Péribonka | 
et s’occuvne de filmer ‘‘Ma- 
ria Chandelaine”’ 


Péribonka, P.Q.—M. Julien Duvi- | 
vier, le grand cinéaste français qui | 
est venu au Canada pour filmer dans 
la région du Lac St-Jean l'immortel 
chef-d'oeuvre de Louis Hémon, ‘‘Ma- 
ria Chapde!aine”, vient d'arriver ici 
avec son opérateur de prise de vues, | 
M. A. Thirard. 


À leur arrivée, ils se ‘sont retirés ! 
à l'hôtel Bfdarc, dont le propriétaire, 
M. Samuel Bédard, est celui qui en- 
gagea Louis Hémon sur sa ferme en 
1912 et qui devint par la suite le Sa- 
muel Chapdelaine du roman. On sait 
que son épouse, née Laura Bouchard, 
est décédée en 1932. ° 

Les deux Français n'ont pas perdu 
de temps; ils se sont mis à l'oeuvre 
immédiatement. Ils ont tout d'abord 
rendu visite à mademoiselle Eva Bou- 
chard (Maria Chapdelaine), de qui 
ils ont recueilli une foule de rensei- 
gnements qui leur seront bien pré- 
cieux pour rendre aussi fidèlement | 
que possible l'idée de l'auteur et don- 
ner À cette belle production cinpémato- 


SOLIDARITÉ 


Pratiquons l'écor 1mie, qui consiste 
tes choses 


monde profite. 


, BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


“Capital vome el' reserve, S14.UUU UUU 


Actif, plus de 


Déposons nos épargne 
crédit, qui prête une large part d 
à l'industrie et au commerce. Ainsi, nous ferons d'une pierre deux 
«ups: notre capital d'épargne sera en sûreté et ñoûs rapportera 
des intérêts, et 1] ‘slimenters l'activité” économique dont tout le 


ont un cachét- particulier et: 

‘sont vendus à un prix qui 

ne dépasse pas le 
… budget ordinaire 
DEUX PANTALONS 


on 


- Notre assortiment printanier de “Birkdales” com- 
prend les nouveaux styles les plus élégants. 
Trois “D'Orazio,” modèles “London,” représen- 
tent les détai!s de styles les plus importants pour 
1934. Demandez-les par leurs noms: 


SB.,” “London DB." et “London Thu 


sort 


“London 


LL 
ree. 


L’homie qui porte des complets Birkdale a l’assurance qu'ils sont en lainages fins. 
Choix de twceds, twists, worsteds et serges provenant de filatures niversellement 
renommées. Il a aussi la certitude de l’élégance du style et de la supériorité de la con- 
| fection. De plus, ces complets convieñnent pour toute taille: Modèles réguliers pour 
hommes et jeunes gens; modèles spéciaux pour hommes-grands, courts, corpulents. 


Pour lés tout derniers styles et la meilleure qualité; achetez un Birkdale en toute confiance. 


Conditions faciles de paiement 


Rayon des Vé'ements d'Hommes, The Hargrave Shops for _. Rez- de-Chauss5e 


#T. EATON C°.. 


.&raphique le maximum de couleur lo- 
ue e. 

MM. Duvivier et Thirard profite- 
ront de leur premier séjour dans cette 
région pour visiter Péribonka, Hon- 
fleur et les paroisses avoisinantes 
dans le but de filmer les plus belles 
scènes d'hiver qui, à cet endroit, sont 
incomparables, et que Louis Hémon 
a décrites d'une façon admirable. A- 
joùutons üc plus qu'ils ne pouvaient 
choisir une meilleure époque de l'an- 
née pour prendre contact avec les 
jeunes gens de la localité qui, pour 
la plupart, reviennent en ce moment 
des chantiers où ils ont passé l'hiver. 

Les interprètes principaux de ce 


film, qui promet d'égaler le gros suc-' 


cès de ‘Maria Chapdelaine” en li- 
| brairie, seront Harry Baur et Made- 


| leins Renaud, deux artistes du ciné- 


| ma français que des-cinéphiles cana- 


diens ont eu l'occasion d'applaudir à 
maintes. répr'ses. La distribution 
comprendra également un groupe de 
gens du pays de Maria Chapdelaine 
qui seront spécialement entraïnés À 
cet effet et qui sont tout indiqués 
pour rendre la réalisation de ce suc- 
cès c'nématographique encore plus 
parfaite. 

Après avoir pris les scènes d'hiver | 
nécessaires et obtenu des gens de l'en- 
droit tous les détails relatifs à la), 
mise en scène et aux coutumes du 
pays, MM. Duvivier et Thirard re-| 


tourneront en France. Ils reviendront |: Eu 


leur | 


au _Canacs di l'automne avec 


à tirer le.meilleur parti de tou- 
dans une grânde institution de 
ses ressources à l'agricullure, 


| frant de cette terrible malndie, décou- 


Lee Simple traitement domentique, | 
| 40 nus de suceës. Des 


FASreer: TRESC  REMEDIES ro. 


| ES Pour 
( magasin EATON 
| se) WINNIPEG CANADA _ el 
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troupe pour compléter ce par film | 
qui, nous n'en doutons pas, sera mon- 
tré dans tous les pays à la gloire 
du cinéma français. 
———— 202 2 —— 


Excuses de l‘‘Ordre’’ à ses 
lecteurs 


0 
à 


On lisait dans le numéro: de l'‘“Or- 
dre’ du 24 mars, sous la signatute de 
la direction: 


“Ce 24 mars, deux semaines après 
sa fondation, l'“Ordre” compte près 
d'un millier d'abonnés en règle avec 
la caisse, venus pour la plupart de 
leur propre mouvement, et quelque 
6,500 acheteurs au numéro. A cette 
clientèle de la première heure, il a- 
dresse des remerciements émus. 


Il offre en même temps à ses abon- 
nés de l'extérieur (Québec compris) 
ses excuses pour l'attention toute par- 
ticulière qu'il aura dû portier pen- 
dant quelques jours aux affaires mu- 
nicipales de Montréal, d'un si haut 
intérêt pour la grande majorité de 
ses lecteurs. 11 n'oubliera pas ce qu'il 
leur doit et ils peuvent être assurés 
qu'il prend dès maintenant les mesu- 
res pour assurer à sa rédaction, en 
{les accentuant encore, l'intérêt et la 
diversité, qu'ils ont su apprécier jus- 
| qu'ici.” 

En fait l'‘ORDRE" a agréablement 
surpris jusqu'ici la plupart de ses lec- 
eurs en traitant la question munici- 


| 


LIVRE UTILE GRATUIT. SUR 


-EPILEPSIE- 


Si vous souffres ou avez deñ amis souf- 


cette nnnonre et fuites venir le | 
ivre de renseignements GHATUET ous | 
le VFamenux Hemède Trench de, renvumz 
| mée mondiale contre l'Epilepale et les | 


milliers de dé, 
molguages. 


Adeih de Vast, Torosie 
“(Béensts cecl imemédintement) 


$132,000,000 


565 bureaux au Canada 


Succursadie à Winnipeg 


G.-P. dessup, gérant | 


pale de Montréal, abstraction faite de 
toute considération de personnes. Il 
aura conservé à travers cette campa- 
gne tout sôn intérêt pour le lecteur 
étranger à la métropole, 
— 2 Dt-2— 
Naghua, N.H.—M. l'abbé Charles- 
8. Lacroix, âgé de 73 ans, curé de la 
paroisse Saint-Louis de Gonzague de 
Nashua, est décédé, jeudi matin. Le 
regretté défunt était un prêtre très 
avantageusement connu, dans l'Etat 
du New Hampshire. 11 était né 4 
Sainte-Brigitte, P.Q. et avaif reçu son: 
éducation dans la province. de Québec. 
Ce que pense une mère 


Madame F, J. Campbell, de Ash- 
land, Ohio, écrit: “Je ne resterai cer- 
tainément jamais sans le Novoro du 
Dr Pierre. C'est mon seul remède 
pour les malaises des enfants et ils 
sont très contents de le prendre, ce 
qui en enlève la tâche peu plaisante 
de les forcer à prendre. des médica- 
ments désagréabls®" Cette excellente 
médecine herbeuse est le premier se- 
cours d'une mère dans tous les pe- 
Lits malaises qui obsèdent journelle- 
ment la famille. Ne contenant aucune 
drogué  injurieuse, il peut être 
donné sans danger aux enfants et 
aux bébés qui aiment son goût agréa- 
ble. 1l est fourni uniquement par des 
agents locaux ou directement par le 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd, Chicago, IL 

Livré exempt de douane au Canada, 


Tél. rés. 49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Képaradons de Montres et bijoute- 


rie de tout gén- 
-re, 

Mes 25 ans d'ex- 
vérienre dans la 
réparation sont 
voire , fnrantie, 


Chapelte Funéraire BARKER 


1:24, RUE DONALD, angle Broadway 


Téléphone 23 515 


WINNIFEG 


